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Des milliers de spectateurs sont attendus, du 2 au 4 juillet prochain, pour encourager les 
coureurs du Tour de France. Le grand départ et les premières étapes de cet événement 
sportif international, retransmis dans le monde entier, ont lieu, en 2011, en Vendée. La 98e 
édition de la Grande Boucle réunissant l’élite du cyclisme mondial, s’élance entre ciel et 
mer, du passage du Gois, avant de sillonner les routes vendéennes, en passant notamment 
par le Mont des Alouettes et en traversant les communes comme Les Herbiers, Les Essarts, 
Olonne-sur-Mer... À quelques mois du top départ, le point sur cette course de légende.

Un grand départ
entre ciel et mer

Rachat de Plysorol par le groupe Bitar
La confiance retrouvée
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Après plus d’un an et demi de 
gestion calamiteuse, le groupe 
Plysorol vient d’être racheté par 
le groupe Bitar. Un rachat qui 
permet de maintenir les emplois 
du site de Fontenay-le-Comte. 
Une heureuse nouvelle pour les 
salariés qui ont craint pendant de 
longues semaines la liquidation 
judiciaire. D’ici la fin du mois de 
novembre, le site devrait relancer 
sa production.

Le Tour de France 2011 démarre en Vendée
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Le Conseil général 
ouvre un nouveau chan-
tier de réhabilitation et de 
mise en valeur d’un es-
pace naturel sensible sur 
la commune de Benet : la 
Rigole d’Aziré. Impratica-
ble depuis une trentaine 
d’années, la mise en va-
leur de ce site était très 
attendue. L’ouverture au 
public est prévue à l’été 
2011.

Le Département est le premier 
à expérimenter un autocar solai-
re hybride, fonctionnant avec des 
panneaux photovoltaïques. Amé-
nagé par la fondation Océan Vi-
tal, il est équipé de 26 panneaux 
solaires innovants, brevetés par 
le navigateur Raphaël Dinelli, di-
recteur de la Fondation.

Premier autocar hybride so-
laire français, il transportera les 
élèves vendéens dès le mois 
prochain.

Les premiers spectacles de Ven-
dée de la saison attendent le public 
dans les prochains jours. Après la 
majesté du célèbre ballet du « Lac 
des Cygnes » sur la scène monta-
cutaine, le public a rendez-vous en 
musique, à Sainte-Flaive-des-Loups, 
avec le chœur d’hommes de Sar-
tène et en théâtre, à Noirmoutier, en 
présence d’un habitué des scènes 
vendéennes, le comédien Lorànt 
Deutsch.

Une trentaine de familles accueillent, en Vendée, des personnes âgées à 
leur domicile. Ce mode de garde, encore peu répandu, fait pourtant partie 
intégrante des modes de vie proposés aux personnes qui ne peuvent plus 
vivre seules chez elles ou qui ne souhaitent pas vivre en collectivité. Cette 
action mise en place par le Conseil général permet aux personnes âgées de 
trouver la solution qui correspond au mieux à leurs besoins et à leurs attentes. 
À l’instar de Marie ou Denise que nous avons rencontrées. Elles apprécient 
de passer des jours heureux, depuis plusieurs années, dans une nouvelle 
famille.
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ENTREPRISE - Le rachat de Plysorol par le groupe Bitar
La confiance retrouvée
Après de longs mois d’incertitude, 
les employés du groupe Plysorol 
de Fontenay-le-Comte peuvent 
désormais se projeter plus serei-
nement dans l’avenir. En effet, le 
tribunal de commerce de Lisieux 
a confié les rennes de l’entreprise 
au groupe Bitar, spécialiste libano 
-ghanéen du bois.

Forts d’un projet industriel solide, 
les 115 employés du groupe Plyso-
rol de Fontenay-le-Comte, peuvent 
désormais regarder l’avenir plus 
sereinement. Après dix-huit mois de 
gestion catastrophique par le groupe 
chinois Zhang, l’ancien leader euro-
péen du contreplaqué vient d’être 
repris par le groupe Bitar. Dirigé par 
le Ghassan Bitar, il prévoit de re-
conquérir les marchés perdus, d’en 
trouver de nouveaux, d’optimiser les 
outils de production et les rende-
ments. « Nous avons enfin la possi-
bilité de relever le défi, s’est félicité 
Ghassan Bitar lors de sa rencontre 

avec les employés du site de Fon-
tenay-le-Comte. Mon projet est clair, 
faisable et possible. Nous repren-
drons la production le plus rapide-
ment. Nous partons de loin, l’année à 
venir sera difficile, mais nous saurons 
surmonter les difficultés. »

Un choix de bon sens

En effet, les dix-huit mois de gé-
rance chinoise ont mené l’entre-
prise au bord du gouffre : désor-
ganisation de la production, pillage 
des forêts gabonaises, perte des 
marchés. La menace d’une liqui-
dation judiciaire a pesé de longues 
semaines avant la décision du tri-
bunal de commerce de Lisieux, le 
11 octobre, de vendre l’entreprise 
au groupe Bitar. « Ce choix est le 
choix du bon sens et de la logique 
car il s’agissait du seul projet qui 
privilégie une véritable stratégie in-
dustrielle préservant le plus grand 
nombre d’emplois au premier rang 

desquels ceux de Fontenay-le-
Comte. Après une gestion calami-
teuse de Plysorol par les repreneurs 
chinois, il était plus qu’urgent que 
ce choix de la raison intervienne 
afin que puisse être sauvegardé 

le groupe Plysorol », ont déclaré 
Marie-Jo Chatevaire et Dominique 
Souchet, qui pendant des mois se 
sont battus auprès des dirigeants 
chinois et du gouvernement pour 
leur faire entendre raison.

La production bientôt relancée

C’est avec soulagement que les 
employés du site de Fontenay ont 
appris la nouvelle. Ils regardent dé-
sormais l’avenir avec confiance. Le 
groupe Bitar, spécialiste du bois et 
riche d’un savoir-faire reconnu à 
l’international apporte un projet in-
dustriel dans lequel ils peuvent se 
projeter. « L’activité sur notre site de-
vrait pouvoir reprendre au cours de 
la deuxième quinzaine du mois de 
novembre, précise Didier Katalenic, 
directeur du site. À partir de cette 
période nous pourrons en effet nous 
approvisionner en matière première 
avec le bois du site d’Épernay ainsi 
que celui acheté à des entreprises 
européennes. Nous devrions alors 
pouvoir produire 110 m3 par jour pen-
dant deux à trois semaines. Pendant 
les périodes de creux, le personnel 
recevra des formations continues. 
Formations qui permettront d’optimi-
ser notre rendement ».

Le Contrat de marais poitevin est 
destiné à aider les 55 communes 
vendéennes du marais et conci-
lier protection de l’environnement 
et développement de l’économie. 
À Chaillé les Marais, les travaux 
concernent le revêtement des voi-
ries et trottoirs, la mise en conformité 
des réseaux d’écoulement d’eaux 
pluviales. Des espaces végétalisés 
vont être aménagés. La commune 
de Sainte Radegonde des Noyers, 
envisage des travaux de réseaux 
d’eaux pluviales avec construction 
de bassins d’orages ainsi que l’amé-
nagement d’espaces verts.

Signatures de contrats de marais 
poitevin à Chaillé les Marais

ENSEIGNEMENT - Collège Herriot à La Roche-sur-Yon
Dans les coulisses du bâtiment

XYNTHIA - Arrêté définitif du gouvernement , 632 maisons concernées
La fin de longs mois d’incertitude

Les Coulisses du Bâtiment sont 
proposées, chaque année, par la 
Fédération Française du Bâtiment 
(FFB) afin de faire découvrir aux 
élèves différents métiers en les 
invitant au cœur d’un chantier de 
leur département.

En Vendée, quelque 800 jeunes 
ont été accueillis dernièrement par 
un grand nombre de professionnels, 
sur le chantier du collège Herriot, à 
La Roche-sur-Yon.

Ils participaient aux Coulisses du 
Bâtiment, initiative mise en place par 

la FFB de la Vendée, permettant de 
montrer aux élèves un chantier gran-
deur nature.

Après la visite du chantier du Cen-
tre Hospitalier Départemental en 
2009, les jeunes, comme William, 
quinze ans, élève au collège René 
Couzinet à Chantonnay, ont profité 
des différents ateliers mis à leur dis-
position, cette année, dans les cou-
lisses de l’établissement Herriot.

Les élèves qui souhaitent s’orien-
ter vers une filière du bâtiment ont 
pu, grâce aux portes ouvertes du 
chantier Herriot, découvrir la palette 

d’activités des artisans.
Casques de sécurité vissés sur la 

tête, les élèves passent d’atelier en 
atelier.

Ils découvrent par exemple que 
les maçons doivent être ou des spé-
cialistes de la modernisation d’une 
structure ou au contraire des spécia-
listes du bâtiment ancien.

Être initié sur le terrain à divers 
métiers

Ici, un maçon montre à William et 
à ses camarades les bons gestes 
à effectuer pour monter un mur, là, 
le menuisier les fait participer à la 
construction d’une véritable char-
pente ou à la peinture d’un pan de 
mur.

Les élèves ont aussi été sensibili-
sés à l’important tri des déchets qui 
a particulièrement été réalisé sur ce 
chantier.

« L’avantage du chantier Herriot 
pris en main par le Conseil général, 
est qu’il allie modernité et patrimoine, 
souligne François Bon, vice-prési-
dent de la commission des actions 
éducatives au Conseil général. C’est 
idéal pour les jeunes qui assistent sur 
le terrain à une modernisation faisant 
partie, avec la construction du nou-
veau collège Piobetta à Aubigny, des 
plus importantes en Vendée ».

Après de longs mois d’attente, les 
habitants de la Faute-sur-Mer et 
de l’Aiguillon-sur-Mer sont désor-
mais fixés sur le sort de leur mai-
son : les zones d’expropriation ont 
été arrêtées, elles concernent 632 
maisons.

La décision est définitive : 632 
maisons seront soumises demain à 
une déclaration d’utilité publique à la 
Faute-sur-Mer et l’Aiguillon-sur-Mer, 
suite à la tempête Xynthia de février 
dernier. Soulagement pour certains, 
823 habitations étaient visées au dé-
part, mais surtout, la « fin de longs 
mois d’attente pour de nombreux 
sinistrés, a déclaré Bruno Retailleau, 
président de la mission sénatoriale 
chargée de tirer les leçons de Xyn-
thia. Il est désormais souhaitable que 
les parcelles soumises à enquête 
fassent l’objet d’un examen détaillé 
et approfondi, au cas par cas. Cha-
que expropriation devra être justifiée 

par l’existence d’un risque mortel 
avéré. »

À La Faute-sur-Mer, cet arrêté 
d’expropriation concerne l’intégra-

lité des habitations de la cuvette 
ainsi que les maisons ne disposant 
pas d’étage au sud de la rue du 
Port des Yachts ; à l’Aiguillon-sur-
Mer, les maisons sans étage du 
secteur des Glaireaux et des Caves 
ainsi que l’ensemble des maisons 
du secteur de la Pointe. Ces der-
nières étant trop éloignées des se-
cours.

Sur cet ensemble de maisons, 494 
ont déjà fait l’objet d’un accord de 
vente à l’amiable avec l’État. Désor-
mais, les 138 propriétaires qui n’ont 
pas encore donné de réponse ont 
jusqu’au 18 novembre 2010 pour 
prendre une décision.

Seules les maisons qui n’ont pas 
été rachetées par l’État feront l’objet 
d’une enquête publique au terme de 
laquelle il sera décidé ou non de leur 
expropriation. Pour les autres, les 
premiers chantiers de démolition de-
vraient être lancés à partir du début 
de l’année 2011.

William, élève à Chantonnay, veut travailler dans le bâtiment. Il profite des conseils d’un professionnel.

TOURISME - Hôtel restaurant de Boufféré
Bienvenue en Vendée
L’hôtel Saint James et le restaurant 
Le Patio, à Boufféré, ont ouvert 
leurs portes en plein cœur du Bo-
cage vendéen.

Implanté sur le Vendéopôle Ven-
dée Sud Loire, à proximité des 
grands axes routiers, cet hôtel-res-
taurant participe au développement 
touristique et économique du sec-
teur montacutain. Ce projet touristi-
que a été suivi depuis le début par 
le Comité Départemental du Touris-
me : « Dès le début, le CDT Vendée 
a accompagné la collectivité dans 
sa réflexion de positionnement du 
futur établissement, explique Joël 
Sarlot, président du CDT. Puis très 

rapidement, il a entamé une mis-
sion de recherche d’investisseurs, 
à la fois pour la création d’un hôtel 
et d’un restaurant… Mission rapide-
ment accomplie puisque deux in-
vestisseurs ont été retenus. L’émer-
gence de ces projets va permettre 
de répondre à une forte demande 
locale et régionale ».

L’hôtel Saint James, fort de 59 
chambres, et le restaurant Le Pa-
tio, situé à quelques pas et pouvant 
garantir jusqu’à cent cinquante 
couverts, peuvent répondre à la 
fois aux attentes des touristes mais 
aussi à celle des personnes en 
voyage d’affaires.

Idéal pour les voyages d’affaires

À ce titre, les chambres sont tou-
tes équipées du Wi Fi haut débit et 
d’un téléviseur comptant plus de 
vingt-cinq chaînes. « Pour les hom-
mes d’affaires, l’hôtel propose des 
services adaptés à leurs besoins, 
tels que des plateaux-repas en 
chambre pour des arrivées tardives 
ou un petit déjeuner servi tôt pour 
ceux qui commencent leur journée 
de bonne heure, précise Christo-
phe Cervera, co-propriétaire de 
l’hôtel Saint James. Une salle de 
réunion permet également l’accueil 
des groupes de travail ».L’hôtel-restaurant, basé sur le Vendéopôle de Boufféré.

Le groupe Plysorol détient trois sites en France, à Fontenay-le-Comte, Lisieux et Épernay, ainsi que 
600 000 hectares de forêts au Gabon.

Plusieurs mois ont été nécessaires pour définir les zones d’expropriation de La Faute et de l’Aiguillon.
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Une croissance soutenue du parc 
de logements (+ 15,6% en Vendée 
entre 1999 et 2006, contre +8,3% 
au niveau national), une augmenta-
tion de près de la moitié des salariés 
du secteur du bâtiment vendéen au 
cours des dix dernières années, un 
important retard de développement 
des hôtelleries classées...
L’édition 2010 du vendéoscope 
passe à la loupe les informations 
socio-économique du département. 
Un outil de travail précieux pour les 
entrepreneurs et les décideurs pu-
blics réalisé par Vendée Expansion. 
Depuis sa première édition du ven-
déoscope en 2004, il est devenu une 
référence pour toutes les personnes 
qui ont besoin de statistiques néces-
saires pour comprendre les muta-

tions économiques et sociales de la 
Vendée. Vendéoscope met en lumiè-
re les failles et les atouts du dépar-
tement. Il est réalisé afin d’alimenter 
les réflexions des différents acteurs 
de la société vendéenne sur l’avenir 
du département et sur le devenir de 
ses habitants.

Depuis la fin du mois d’octobre, 
l’Institution Interdépartemental du 
Bassin de la Sèvre Niortaise, IIBSN, 
a reçu de l’État, la charge de l’en-
tretien du domaine public fluvial du 
bassin de la Sèvre. L’IIBSN était sur 
ce sujet en concurrence avec le Parc 
Interrégional du Marais Poitevin. 
« Nous nous réjouissons de cette 
décision, conforme à la vocation de 
solidarité de bassin-versant donnée 
à l’Institution Interdépartementale par 
les trois départements qui l’ont créé, 
la Vendée, la Charente-Maritime et 
les Deux-Sèvres, précise Dominique 
Souchet, président de IIBSN. Cette 
décision de l’État ne peut que confor-
ter l’Institution Interdépartementale 
dans son rôle d’acteur majeur du 
Marais Poitevin, chargée désormais 
d’assurer la cohérence hydraulique 
du bassin de la Sèvre. L’institution 
participe déjà activement avec l’État 
à l’entretien et à la restauration du 
Domaine Public Fluvial de la Sèvre, 
qui s’étend de Niort à Marans et in-
clut l’Autise et le Mignon. Une phase 
de travail va s’engager entre l’État et 
l’Institution afin de mettre en place 
ce transfert, et notamment celui 

des personnels, dans les meilleures 
conditions possibles et en assurant 
la continuité de gestion du domaine 
public. »

59 Conseillers généraux juniors, 
âgés de 12 à 14 ans ont été élus en 
octobre dernier pour une période 
de deux ans. Les jeunes vont pou-
voir bâtir des projets ensemble et 
suivre leur mise en application sur 
le terrain. Ils vont réellement parti-
ciper à la vie du département.

Chaque collège public ou privé du 
département peut être représenté au 
Conseil général des jeunes. Compo-
sé de 59 membres, il se réunit deux 
fois par an en séance plénière et six 
fois en commission, solidarité, envi-
ronnement, sport, culture et loisirs. 
« Vous avez la confiance de tous vos 
camarades, vous l’avez mérité, vous 
avez fait campagne, exhorte Gérard 
Faugeron, Conseiller général du 
canton des Sables d’Olonne. Vous 
entrez maintenant dans une belle ex-
périence pleine de projets à réaliser. 

Écho des collégiens, le Conseiller 
général junior met en acte leurs sou-
haits et veille à les tenir informés de 
l’évolution de leur travail.

Comprendre et agir

Les jeunes vont découvrir l’action du 
Conseil général grâce à un travail en 
commissions et des visites de sites 
départementaux. La visite d’un centre 
routier par exemple va permettre aux 
jeunes de rencontrer les personnes 
qui fabriquent les routes. Une visite 
du haras de la Vendée leur permettra 
de rencontrer les agents et les élus 
du Conseil général. Animées par des 
Conseillers généraux adultes et ac-
compagnées par des développeurs 
culturels jeunesse du Conseil géné-
ral, les actions sont multiples et va-
riées pour mieux comprendre l’action 
du Département sur la Vendée.
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Roger Briand a été promu Cheva-
lier dans l’Ordre National de la Lé-
gion d’Honneur. La remise des insi-
gnes vient récompenser un parcours 
exceptionnel qui incarne la réussite 
des entrepreneurs vendéens et leurs 
valeurs. Le groupe Briand fait partie 
des 5 plus grosses entreprises natio-
nales dans la charpente métallique 
d’usines, de parkings et de centres 
commerciaux. Il emploie 420 per-
sonnes et a réalisé un CA de 90 M€ 
en 2009. Travailleur infatigable, ingé-
nieur passionné d’innovation, Roger 
Briand est aussi une personne de 
conviction. Marié et père de 6 en-
fants, il est le dépositaire de valeurs 
familiales fortes qu’il a su développer 
tout au long de sa vie.

14 PME vendéennes se sont re-
groupées au sein du pôle Vendée, 
un collectif de sous-traitants qui ex-
posera du 2 au 5 novembre prochain 
pour la 50e édition du salon interna-
tional du MIDEST. Ce regroupement 
permettra de faciliter la recherche 
de nouveaux clients pour les grands 
groupes nationaux et internationaux. 
Soutenus par le Département et Ven-
dée Expansion, différents supports 
promotionnels et une opération de 
marketing direct à destination de 
2000 clients potentiels en recherche 
de sous-traitants susceptibles de vi-
siter le salon, sont mis en place.

Roger Briand,
Chevalier de la légion d’honneur

14 entreprises vendéennes
se regroupent au salon
de la sous-traitance

ÉLEVAGE - Poneys et chevaux d’exception
Bientôt un label pour le cheval vendéen
Pour la première fois en France, 
une certification « cheval ou poney 
de sport vendéen » est en passe 
d’être créée. Initié par l’associa-
tion des éleveurs vendéens, sou-
tenu par le Conseil général, ce 
futur label va permettre d’étendre 
à l’échelle internationale les atouts 
de la filière équine vendéenne.

Terre d’élevage et de tradition, la 
Vendée compte déjà bon nombre 
de chevaux prestigieux. Ils se dis-
tinguent d’ailleurs régulièrement en 
décrochant des podiums lors de 
compétition de haut niveau.

Et plusieurs cavaliers de haut ni-
veau, comme Eric Vigeanel ou Ro-
dolphe Scherrer, sont présents éga-
lement dans le département.

Pour aller encore plus loin, l’As-
sociation des Eleveurs de Chevaux 
de Terroir Vendéen (ASSELVEN) qui 
compte en Vendée 200 éleveurs, 
cavaliers et propriétaires, crée une 
démarche innovante : la certifica-
tion « cheval ou poney de sport 
vendéen ». Elle est soutenue par le 
Conseil général, propriétaire du Ha-

ras de la Vendée. Pour la première 
fois en Europe, un label équin va 
bientôt voir le jour.

Premières naissances en 2011

Attribué à un jeune cheval ou po-
ney de 3 ans, ce label donne la pos-
sibilité aux éleveurs vendéens de 
proposer à la vente un cheval répon-

dant à divers critères de qualité.
Plusieurs caractéristiques, gages 

de qualité, doivent être respectées 
pour obtenir la certification. Le cahier 
des charges inclut en effet le suivi 
sanitaire, l’origine locale ou encore 
le mode d’élevage.

Dans quelques mois, début 2011, les 
premiers poulains labellisés « chevaux 
de sport vendéens » vont voir le jour.

Les premiers poulains labellisés « chevaux de sport vendéens » devraient naître en 2011.

Carte d’identité du
« cheval de sport vendéen »

• Être issus du terroir vendéen
• Posséder une hérédité du ter-

roir vendéen
• Avoir été élevé selon un mode 

extensif jusqu’à ses 3 ans
• Avoir bénéficié d’un suivi sa-

nitaire et orthopédique
• Avoir un statut ostéo-articu-

laire établi par le CIRALE (Centre 
d’Imagerie et de Recherche sur 
les Affections Locomotrices Equi-
nes)

• Avoir subi des tests d’évalua-
tion sur leur éducation, leur com-
portement, leurs allures et leurs 
capacités à l’obstacle

• Avoir une traçabilité assurée 
durant la période d’élevage

• Pouvoir être présentés par 
photo et/ou vidéo à la demande 
du client

• Pouvoir être présentés dans 
des infrastructures appropriées 
sur rendez-vous

PATRIMOINE - Un nouveau magasin ouvre ses portes à Rocheservière
Des Boucles d’art et de Velours sur un site historique

L’Hôtel Porteau de Rocheservière, 
bien connu des habitants, abrite de-
puis quelques semaines un magasin 
de créations de bijoux et de vête-
ments. Il a aussi pour vocation d’ac-
cueillir des expositions d’art.

Cet ancien relais de poste situé en 
plein cœur du bourg, serait le bâti-
ment le plus ancien de la commune. 
Datant du XVIe ou du XVe siècle, il 
a conservé de vastes cheminées, 
un escalier en granit et de grandes 
ouvertures.

En rénovant le bâtiment, la com-
mune souhaitait abriter une boutique 
dont le projet soit en adéquation 
avec l’aspect historique et patrimo-
nial des lieux.

« Il y a un peu plus d’un an, nous 
avons rencontré Carole Rapin et elle 
avait un projet qui soit à la fois com-
mercial et culturel, explique Alain Le-
bœuf, maire de la commune. C’était 
le bon moment car nous étions prêts 
à faire revivre le bourg historique de 
Rocheservière pour en faire une pe-
tite cité de caractère ».

Une boutique ouverte aux 
amateurs d’art

Les choses se sont mises en place 
rapidement et aujourd’hui le maga-
sin de Carole Rapin, « Boucles d’art 
et de velours », est ouvert tant aux 
clients qu’aux amateurs d’art.

À terme, l’Hôtel Porteau accueille-
ra quatre locataires, comme une 
agence d’architecture et une agence 
de communication. Un quatrième 
espace sera disponible, début 2011, 
pour une autre entreprise.

En attendant, il est possible de dé-
couvrir ce site, aux heures d’ouver-
ture du magasin, et de participer 
aussi, à l’occasion, à la fabrication 
des bijoux. Carole Rapin crée en ef-
fet certains de ses bijoux sur place, 
dans son magasin.

Les amateurs de mode pourront, 
pendant ce temps, découvrir les dif-
férentes collections tandis que les 
amateurs d’art admireront les toiles 
exposées sur les murs de la bouti-
que.

Renseignements : ■

www.boucle-et-bijoux.fr

ÉCONOMIE - Vendéoscope par Vendée expansion

Une mine d’informations
pour les acteurs locaux

ENVIRONNEMENT - Institution Interdépartementale
Le bassin de Sèvre confié à l’IIBSN

COLLÈGE - Présentation des Conseillers généraux juniors

Acteurs de la vie départementale

Le nouveau magasin cerviérois est situé en plein 
cœur du bourg.

L’institut Interdépartementale vient de se voir 
confier l’entretien du bassin de la Sèvre.

Gérard Faugeron entouré des 5 nouveaux Conseillers généraux juniors du canton des Sables.

Roger Briand reçoit les insignes de la Légion 
d’Honneur des mains de Claude Ouvrard.
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GASTRONOMIE - Des cours de cuisine pour tous en Vendée
Pour un dîner convivial et presque parfait en Vendée
Devenus très tendances grâce 
aux émissions de télévision, les 
cours de cuisine existent depuis 
plusieurs années dans le départe-
ment. Ils permettent aux amateurs 
de bénéficier de conseils avisés 
des chefs cuisiniers. Rencontre 
avec des cordons bleus en herbe, 
un samedi matin, avant le coup de 
feu.

Il est un peu plus de onze heures, 
ce samedi matin, dans les cuisines 
des Sorbets, le pôle hôtelier du lycée 
Notre-Dame-du-Roc, à La Roche-
sur-Yon.

Il n’y a pas école ce matin pour-
tant, une subtile et bonne odeur de 
cuisine envahit les locaux du cen-
tre. Cela fait en effet sept ans que le 
Centre de Formation Professionnelle 
dispense des « formations gourman-
des ». Elles s’adressent aux particu-
liers, aux gourmets, fins gourmets 
et gourmands, désireux d’accumu-
ler bons gestes et fins conseils et 
d’améliorer l’art de cuisiner.

Aux fourneaux ce jour-là, les chefs 
cuisiniers Alain-Pierre Hermouet et 
Paul Perrissin donnent chacun un 
cours à un groupe de stagiaires.

Issus de tout le département, les 

cordons bleus en herbe s’essaient ce 
jour-là, dans la première cuisine, à la 
réalisation de Tartines Gourmandes, 
et dans l’autre, à une Choucroute de 
la mer. Vendéenne bien entendu.

« Chef, questionne Michel, l’un 
des stagiaires, faut-il rajouter un peu 
de poivre à ce moment de la prépa-
ration ? » Alain-Pierre Hermouet ac-
quiesce puis rassemble ses élèves 
afin de leur expliquer l’art ô combien 
délicat de l’ouverture des huîtres.

Les grands classiques revisités à 
la sauce vendéenne

La recette de la Choucroute de la 
mer fait partie d’une série de trois 
cours intitulés « Les classiques re-
visités ». Le chef cuisinier saisit 
aujourd’hui l’aubaine d’être dans un 
département du littoral pour appren-
dre à cuisiner en se servant des pro-
duits locaux.

« Les poissons et les crustacés 
proviennent de l’Ile d’Yeu, précise-t-il 
en désignant les plats où sont fine-
ment découpés ou entreposés mer-
lus, thons et langoustines. Le but est 
que les stagiaires puissent refaire la 
recette à la maison, en gagnant du 
temps grâce aux conseils reçus ici. 

Comme ça, ils profitent davantage de 
leurs invités par exemple ! »

Comment couper les légumes, 
les préparer en julienne, bien pré-
parer le poisson ou garder un plat 
au chaud en attendant les convives, 
sont autant d’astuces que les chefs 

cuisiniers donnent à l’ensemble du 
groupe.

Les cours sont ouverts à tous. Les 
matières premières sont fournies et 
chacun repart avec son déjeuner à 
la fin du cours. Les stagiaires doivent 
seulement prévoir un tablier, un tor-

chon et leur propre couteau, les trois 
outils indispensables à tout parfait 
petit cordon-bleu.

La cerise sur le gâteau, chaque sa-
medi, s’appelle la surprise du chef. 
Pendant la cuisson, le chef cuisinier 
enseigne une deuxième recette, 
comme ce jour-là avec les « huîtres 
chaudes à la julienne de poireaux 
et leur saboyon à la trouspinette ». 
Avec, à nouveau, l’accent mis sur les 
bons produits du terroir.

Renseignements : ■  02 51 47 74 74. 
Les formations ont lieu le samedi matin, 
de 9h à 14h.

MUSIQUE - L’école de veuze de la Garnache
Les vingt ans d’un succès

GASTRONOMIE - La mogette de Vendée se distingue
La pépite préférée des Vendéens vaut de l’or

SPORT- Ironman de Hawaï
Un Vendéen s’illustre

ARTISANAT - Bicentenaire de la marque Peugeot
Un passionné ouvre ses portes

Première école de veuze installée 
en Vendée en 1990, l’école de la 
Garnache fête ses vingt ans ce 
mois-ci.

Première école de veuze créée en 
France en 1990, l’école de Veuze 
de la Garnache fête ses 20 ans. À 
cette occasion de nombreuses ani-
mations sont proposées du 11 au 
14 novembre, un riche programme à 

découvrir.
La veuze est la cornemuse du sud 

de la Bretagne et du marais breton. 
Cependant il s’en trouve un peu par-
tout en France. « C’est un instrument 
pas plus difficile à pratiquer qu’un 
autre, précise Thierry Bertrand, co-
fondateur et professeur de l’école. 
La majorité des élèves de l’école 
sont des garçons âgés de 18 à 30 
ans. Mais il y en a aussi de 9 ans 

comme de 40 ans. Lorsque nous 
avons créé l’école en 1990 avec Lu-
cien Proux, Louis Robin, Bruno Pitard, 
nous répondions à une demande. 
Dès l’ouverture de l’école nous avi-
ons plus d’une vingtaine d’inscrits. 
Aujourd’hui, nous sommes entre 40 
et 50. Les élèves viennent de loin, 60 
à 70 km aux alentours, quelques-uns 
viennent de Loire-Atlantique ».

Certains élèves sont devenus pro-
fesseurs, Jean-Luther Amelineau, 
Clément Robin et Vincent Dru. Et 
deux autres écoles de veuze ont vu 
le jour en Vendée, l’une à la Chapel-
le-Themer et l’autre au Boupère.

Depuis 20 ans, l’école de veuze 
propose tout au long de l’année, 
des ateliers pendant la semaine et le 
samedi, certains des élèves y partici-
pent depuis la création. L’école pro-
pose des stages de veuze avec des 
initiations à la danse et à d’autres 
instruments. Enfin, elle organise des 
événements plus importants, com-
me ces 20 ans destinés à un public 
plus large.

Renseignements : ■  06 73 55 07 00
www.ecoledeveuze.fr

La mogette de Vendée vient de dé-
crocher l’Indication Géographique 
Protégée (IGP), un signe de qua-
lité au niveau européen. La pépite 
vendéenne a encore de belles an-
nées devant elle.

Sa peau fine, lisse et brillante et sa 
texture fondante, à l’origine de son 
succès culinaire, séduit depuis de 
longues années bon nombre de fins 
gourmets.
Le haricot blanc le plus célèbre du 
département, la mogette, demi-sec 
ou sec, avec sa couleur variant du 
blanc à un vert très clair en fonction 
du stade de récolte, a décroché der-
nièrement l’IGP.
Ce signe officiel de qualité, existant 
depuis 1992, reconnaît le lien exis-
tant entre le produit et sa prove-
nance géographique. Il vise aussi à 
protéger l’appellation « mogette de 
Vendée ».

Histoire de pépites

La zone géographique retenue 
pour la culture de la mogette de 

Vendée s’étend sur quelques com-
munes du sud du département de 
la Loire-Atlantique ainsi que sur une 
grande partie du département de la 
Vendée à l’exception des cantons du 
littoral.

La production de ce légume typi-
que ne cesse d’augmenter grâce au 
dynamisme des producteurs et des 
transformateurs.

Traditionnellement, la mogette de 
Vendée était cuite pendant plusieurs 
heures dans la cheminée familiale 
et servait d’accompagnement aux 
viandes et charcuteries produites lo-
calement.

Aujourd’hui, les restaurateurs, à 
l’instar de Jean-Marc Perochon, à 
Brétignolles-sur-Mer, lui réservent 
une jolie place sur leur carte. Ce 
dernier conseille, par exemple, la 
recette suivante : « Dos de bar poêlé 
aux mogettes de Vendée, chorizo et 
girolles ». Un délice.

Près de 2000 personnes ont pris le 
départ du championnat du monde 
de triathlon, l’Ironman de Hawaï 
dernièrement. Parmi ces athlètes 
se trouvait Steve Defoor, directeur 
du service des sports de la com-
mune du Poiré-sur-Vie.

Un Ironman c’est un triathlon hors 
norme, qui consiste à parcourir à la 
suite : 3,8 km de natation, 180 km 
de vélo, 42 km de course à pieds. 
Sa qualification au championnat du 
monde s’est faite lors de l’Ironman 
de Floride qu’il a effectué en novem-
bre 2009 où il est arrivé 43e sur 2 424 
participants en 9h16. Lors du cham-
pionnat du monde les conditions 
sont extrêmes : vent, chaleur et hu-
midité, de plus par la sélection opé-
rée sur les épreuves qualificatives, la 
concurrence y est exacerbée.

Le seul vendéen à participer

Steve Defoor finit l’épreuve en 
10h05min51s. Il est le seul vendéen 
parmi les 55 français à avoir parti-
cipé à ce championnat du monde. Il 
finit 17e français sur 55, 113e de sa 

catégorie et 503e sur les 1 926 parti-
cipants. Participer à cette course qui 
rassemble le gotha des triathlètes 
« longue distance » professionnels et 
amateurs représente la concrétisation 
d’un rêve, l’aboutissement de plus de 
20 ans de pratique, d’efforts et de 
passion. « Je ressens un sentiment 
d’accomplissement et de sérénité ex-
traordinaire », explique Steve Defoor.

Passionné d’automobiles ancien-
nes, Jean-Marie Gelot, chef d’en-
treprise de maçonnerie s’est mis à 
collectionner aussi les outils de la 
marque Peugeot. Pour le bicente-
naire de la marque, le collection-
neur ouvre son magasin musée.

Peugeot ce n’est pas seulement 
les voitures. À l’origine en 1810, les 
frères Peugeot transforment un mou-
lin à grains en fonderie d’acier pour 
fournir en ressorts l’industrie horlogè-
re qui règne dans la Franche-Comté. 
C’est la diversité des outils crées par 
cette marque qui plaît au collection-
neur, cela va des baleines de para-
pluie en passant par la hachette à 
casser le sucre aux ciseaux à tondre. 
« Je collectionne les outils qui rappel-
lent l’histoire de la marque. Personne 
ne se souvient que Peugeot fabri-
quait des machines à coudre, des 
fers à repasser, des moulins à café, 

des armes de chasse, des postes de 
radio, des lames de rasoirs », raconte 
Jean-Marie Gelot.

Il est possible de visiter le musée 
privé en groupe ou en famille sur 
simple demande. La collection iné-
dite de Jean-Marie Gelot est visible 
au 2 rue de la Mare à Maillé.

Renseignements : ■  02 51 87 04 23, 
gelot.jeanmarie@orange.fr

Sous la houlette du chef cuisinier, les stagiaires tentent une « Choucroute de la mer vendéenne ».

Plusieurs manifestations de commémoration sont prévues, du 10 au 14 novembre à La Ferrière.

La mogette de Vendée sous la houlette de Jean-
Marc Perochon, restaurateur à Brétignolles/Mer.

Steve Defoor brave la légende d’Hawaï !

Comme un peintre fait un tableau, Jean-Marie Gelot 
présente la réalisation de sa boutique musée.

Outre le pôle hôtelier « Les 
Sorbets » à La Roche-sur-Yon, 
il existe divers autres endroits, 
et formules, pour apprendre 
à se perfectionner derrière les 
fourneaux. À noter, entre autres, 
« Cuisine et Table » aux Her-
biers, « L’Atelier Saveurs » à 
Saint-Christophe-du-Ligneron, 
« Le Piment Bleu », à La Roche-
sur-Yon etc.

Quelques adresses pour
apprendre à cuisiner
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PATRIMOINE NATUREL - Une action phare du programme départemental
Renaissance du site de la Rigole d’Aziré
Le Conseil général ouvre un nou-
veau chantier de réhabilitation et 
de mise en valeur d’un espace 
naturel sensible sur la commune 
de Benet : La Rigole d’Aziré. Un 
projet de restauration qui date de 
plusieurs années. L’ouverture au 
public est prévue à l’été 2011.

Les 15 ha de la Rigole d’Aziré font 
partie intégrante des 140 hectares 
d’espaces naturels sensibles pro-
tégés et acquis par le Département 

sur le canton de Maillezais. « La 
réhabilitation est un travail de lon-
gue haleine et qui doit se poursui-
vre pour pouvoir accueillir le public 
avant l’été 2011 », précise Domini-
que Souchet.

Un fort intérêt patrimonial naturel

Impraticable depuis une trentaine 
d’années, la rénovation de ce site 
était très attendue. « Nous sommes 
fiers de voir le marais poitevin qui 

prend des couleurs, c’est un atout 
touristique important », souligne Da-
niel David, maire de Benet. À deux 
pas des plaines céréalières, Aziré se 
situe au cœur du marais mouillé, ri-
che de son maillage de canaux, de 
sa densité végétale et de son apai-
sante sérénité. De nombreux fossés 
et canaux se déversent dans la Ri-
gole.

« Le Conseil général aménage ce 
site afin de permettre au promeneur 
de profiter au mieux de ce cadre ex-
ceptionnel », ajoute Jean Tallineau, 
Conseiller général du canton de 
Maillezais. Un sentier pédestre de 
2 km entre le village d’Aziré et le ha-
meau de Sainte Christine longeant la 
rigole permet de découvrir ce site en 
passant par des passerelles de bois 
et de pierre.

La Rosalie des Alpes

La présence de plusieurs espè-
ces végétales protégées comme 
l’euphorbe des marais et la Fritillaire 
pintade en font un site à fort intérêt 
patrimonial naturel. Au hasard des 
chemins, le visiteur pourra observer 
bergeronnette des ruisseaux, milan 
noir ou Rosalie des Alpes. La Rosa-
lie des Alpes, petit coléoptère aux 
couleurs bleu-azuré en est l’espèce 
animale la plus rare.

Les berges bordées de frênes 
têtards, de peupliers et de prairies 

humides constituent un paysage ty-
pique du marais mouillé.

Protéger la biodiversité

Le projet consiste à restituer les 
passerelles à usage piéton de sor-
te que le site puisse être parcouru 
confortablement sur ses deux rives. 
Des travaux de débroussaillage et 
de défrichage favoriseront la biodi-
versité. Certains arbres morts seront 
conservés pour les insectes dévo-
reurs de bois morts. Frênes têtards, 
haies et élagages seront remis en 
valeur. La dynamique hydraulique 
du site sera rétablie et les berges 
consolidées à l’aide de pieux en châ-
taignier et fascinage végétal.

« Je ne suis pas un sportif de haut 
niveau mais je défends l’utilisation de 
la bicyclette au quotidien, » indique 
Marc Huckert, cycliste et documen-
taliste. Marc Huckert a sillonné la 
Vendée à vélo et parcouru 500 km 
en sept jours en partant de la Ro-
che-sur-Yon le 12 août dernier. Il a 
traversé Aizenay, St Gilles, le marais 
poitevin, Tiffauges. Cette expérience 
lui permet de savoir où se trouvent 
ses limites : « Le vélo ça fait mal 
quand on a 100 km dans les jambes. 
Quand l’heure du dîner approche, 
que le prochain village est à 70 km et 
que les deux seuls restaurants sont 
fermés à l’arrivée, on est vraiment 
mal ! » Les boissons se trouvent fa-
cilement, par contre il est difficile de 
trouver nourriture et couchage.

Au quotidien, Marc Huckert, pro-
meut l’utilisation de solutions de 
déplacement différentes : bicyclette 
plutôt que voiture individuelle ou co-
voiturage.

En solo, Marc Huckert réalise un 
tour de Vendée à vélo

HUMANITAIRE - École de couture de sœur Emma
Une formation pour s’assumer

AMÉNAGEMENT - Rond-point Noirmoutier-en-l’Ile
Le plus beau de France

LIVRE - Nouvel ouvrage du CVRH
Les Bleus de Vendée

TÉMOIGNAGE - Mémoires de la Grande Guerre
Auguste Hervouet : une leçon de courage

Après avoir suivi une formation de 
trois ans au lyçée Notre-Dame du 
Roc, sœur Emma repart au Burki-
na-Faso mettre en place une école 
de couture.

Pouvoir s’assumer financièrement 
est d’une importance capitale pour 
beaucoup de femmes et jeunes 
filles du Burkina-Faso. Après trois 
ans de formation professionnelle 
en spécialité mode au lycée Notre-
Dame du Roc à La Roche-sur-Yon, 
sœur Emma, de la congrégation des 
sœurs de l’Annonciation est retour-
née en octobre dans sa région pour 
mettre en place une école de cou-
ture. « Nous cherchons avant tout à 
permettre aux femmes de se prendre 
en charge elle-même, de percevoir 
un revenu et d’avoir une situation 
professionnelle qui leur permette de 
se faire respecter par leur entourage, 
explique sœur Emma. Avoir un travail 
là-bas est indispensable. Cette for-
mation de couture devrait permettre 
à certaines de vivre et faire vivre leurs 
familles décemment. »

« Ce projet de création d’école, 

c’est tout le lycée qui l’a soutenu, 
personnel, enseignants et élèves, 
précise le directeur du lycée. Il s’ins-
crit dans la droite ligne de notre pro-
jet éducatif, permettre à nos élèves 
d’acquérir une véritable autonomie. » 
Déjà, le rendez-vous est pris par les 
élèves de la classe de sœur Emma. 
Dans les mois prochains elles se 
rendront là-bas, apporter des dons 
récoltés au cours de l’année.

Réalisé dans le cadre du Contrat 
Environnement Littoral du Conseil 

général, le rond-point de Noirmou-
tier-en-l’Ile a décroché le premier prix 
d’un concours national organisé par 
le magazine « Matériel et Paysages ».

Le jury, composé de profession-
nels, a salué l’inventivité de l’amé-
nagement vendéen. « Le rond-point 
met en valeur le bateau Le Martroger, 
classé monument historique et em-
blème du nautisme de l’Ile de Noir-
moutier, explique Arnaud Thibaud, 
adjoint municipal. La plantation d’es-
pèces locales, peu consommatrices 
en eau et l’utilisation de sables, de 
ganivelles de bois et de rochers rap-
pelle l’identité maritime de la com-
mune ».

Le plus beau rond-point de France 
est visible sur simple visite, dès l’en-
trée à Noirmoutier-en-l’Ile.

Consacrer un numéro de recher-
ches vendéennes à un sujet aussi 
controversé que celui des Bleus, 
peut sembler une entreprise bien 
téméraire. Parler des Bleus, n’est-
ce pas mettre en scène ceux qui, 
en Vendée, peuvent être considé-
rés comme les responsables de 
la guerre civile et qui apparaissent 
souvent les bourreaux de leurs 
compatriotes ?

Pour les bleus de Vendée, la Ré-
volution fait d’eux les libérateurs 
du peuple, tout en arrondissant 
leurs fortunes par l’achat des biens 
d’Église. Bientôt confrontés à la ré-
volte des paysans vendéens contre 
la dérive terroriste, beaucoup en dé-

duisent qu’il faut éliminer le peuple.
Le numéro 17 de Recherches 

vendéennes, consacré aux Bleus de 
Vendée a été coordonné par Jean 
Artarit, auteur de biographies ainsi 
que de nombreux articles. Les étu-
des présentées aujourd’hui par les 
neuf auteurs parlent de la Vendée et 
des Vendéens depuis la fin de l’An-
cien Régime jusqu’à une période 
encore récente, celle de Georges 
Clemenceau. Un livre qui retrace 
donc près de deux cents ans d’his-
toire.

Les bleus représentent une partie 
de la population minoritaire mais 
influente. Il n’existait pas de synthè-
se pour les anti-insurrection et cet 
ouvrage faisait réellement défaut.

Renseignements : ■  « Les Bleus de 
Vendée » par le centre vendéen de re-
cherches historiques, n°17 - 2010  / 25 
euros

Depuis quelques semaines, les 
mémoires d’Auguste Hervouet, 
poilu vendéen ont été éditées.

Resté dans la famille pendant près 
d’un siècle, le manuscrit d’Auguste 
Hervouet, est désormais à disposi-
tion du grand public. Depuis quel-
ques semaines, l’association des 
descendants du Poilu Auguste Her-
vouet a édité le récit de l’héroïque 
aïeux : « Harcelés par une pluie de 
fer et de feu...». 

Au moment de sa démobilisation, 
en 1919, Auguste Hervouet, agri-
culteur, originaire de Saint-Geor-
ges-de-Montaigu rédige le carnet 
de bord de ses années de combat 
dans les tranchées. Passé par mi-
racle entre les obus, il a traversé la 
Grande Guerre de septembre 1914 
à novembre 1919, sous le feu en-
nemi dans les premières lignes. 
« Bientôt les obus commencèrent 
à pleuvoir. Tout à coup j’entendis 
un sifflement rapide. Je me dis en 
moins de temps qu’il ne faut pour 
l’écrire, « celui-ci est pour nous ! » 
J’entendis une détonation formida-
ble, elle me souffla en m’assourdis-

sant !!! Il me semblait que je venais 
de recevoir un formidable coup de 
massue sur la tête ! (...) pourtant je 
n’étais pas mort... Étais-je blessé ? 
... Des mottes de terre revenant 
de très haut me retombaient sur la 
tête et sur le dos (...) Je levai la tête 
par-dessus mon sac et regardai... 

À deux mètres à peu près devant 
moi, un trou de 5 m de diamètre. 
Une épaisse fumée s’en échappait 
encore, me prouvant que cette fois 
encore, je l’avais échappé belle ! »

De Verdun au Chemin des Dames, 
ses camarades n’ont pas tous eu la 
même chance que lui. Cependant, 
malgré la perte d’un nombre incal-
culable de camarades, la rigueur de 
la vie passée dans des conditions 
effroyables, l’éloignement de sa ter-
re natale et de « sa chère petite fa-
mille », Auguste Hervouet n’a jamais 
rechigné à se battre pour défendre 
sa Patrie et sa liberté. Il donne ici, 
avec le plus grand naturel, une im-
mense leçon de courage, d’abné-
gation et de devoir accompli sans 
réserve.

Écrit dans un style simple et aler-
te, alors que l’auteur n’a passé que 
quatre années à l’école, le récit se 
lit d’une traite. Destiné à ses enfants 
et petits enfants, il est désormais 
disponible au grand public. « À ce 
moment, l’idée me vint d’écrire ces 
présentes mémoires. Elles intéres-
seront peut-être, un jour, quelques 
membres de ma famille ? »

La Fritillaire pintade fait partie des espèces végétales protégées du site de la Rigole d’Aziré.

La Rosalie alpine est l’espèce animale la plus rare 
du site.

Sœur Emma quitte la Vendée pour installer une 
école de couture au Burkina-Faso.

Le rond-point d’entrée en ville a conquis le jury.
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Dossier

Quel effet cela vous fait de 
démarrer le Tour de France en 
Vendée ?

Nous commençons le Tour à 
domicile, comme en 2005, alors 
forcément, il y a plus de pression. 
Mais ce sont des souvenirs inou-
bliables, c’est énorme de jouer 
face à notre public. Nous ferons 
tout pour être à la hauteur.

La pression est d’autant plus 
importante quand il s’agit du 
Tour ?

Oui, c’est certain. En 2010, à 
Rotterdam, ce n’était pas aussi 
important de gagner mais cette 
fois, en 2011, c’est différent. No-
tre public est là, et on connaît son 
attachement à la Vendée ! On sait 

aussi qu’il attend des résultats. 
Et nous, coureurs, nous devons 
nous faire remarquer, d’entrée 
de jeu, dès le 2 juillet. Comme à 
Chantonnay, en juin dernier, pour 
les Championnats de France.

Quels sont vos objectifs pour 
ce Tour de France ?

Faire le maximum ! En 2005, 
j’avais pu m’échapper mais là, on 
sait tous que pendant les premiers 
jours du Tour de France, il est dif-
ficile de faire un résultat concret. 
Nous verrons bien début juillet… 
Sinon, je me suis découvert cette 
année un niveau en montagne 
que je ne soupçonnais pas. Alors, 
il ne faut pas se fixer de limites, 
quel que soit le parcours.

Christian Sangan,
maire de La Barre-de-Monts

« Il y a 2 100 habi-
tants à La Barre-de-
Monts et nous allons 
multiplier par dix 
notre population en 
accueillant le Tour 
de France ! Il va at-
tirer entre 20 000 et 
30 000 personnes et 

notre commune est ravie car c’est un 
grand bonheur de revivre ce que nous 
avons vécu en 2005. C’est du bonheur 
mais aussi beaucoup de travail car le 
grand départ 2011 a lieu chez nous, 
ce qui signifie l’accueil des coureurs 
et de la caravane du Tour avant le 
départ, la présentation des équipes, 
l’accueil du public, les parkings etc. 
Le compte à rebours est lancé, nous 

travaillons avec le Conseil général. 
Nous voulons aussi faire connaître no-
tre commune. Le 2 juillet sonne aussi 
comme le début de la saison touris-
tique : nous avons déjà des réserva-
tions pour les hôtels, les campings 
etc. »

Yannick Moreau,
maire d’Olonne-sur-Mer

« C’est une grande première pour 
Olonne. Toutes les forces vives olon-

naises sont mobili-
sées pour faire de 
ce passage du Tour 
une grande fête po-
pulaire. La Vendée 
Vélo, organisée avec 
le Conseil général, 
nous a permis de 
voir que nous étions 

capables de préparer une manifesta-
tion de taille. Avec le Tour, nous chan-
geons de braquet et ce qui est sûr, 
c’est que nous allons nous mettre en 
quatre pour accueillir les coureurs et 
pour que tout le monde profite de ce 
rendez-vous. C’est aussi un formida-
ble coup de projecteur pour mettre en 
avant nos atouts touristiques et pour 
faire découvrir aux téléspectateurs 
les deux faces d’Olonne, côté forêt et 
côté marais »

Yolande Pineau,
maire des Essarts

« Nous nous préparons à vivre ce 
grand événement sportif en ayant 
déjà de bonnes bases car le Tour 
est passé aux Essarts en 2005. C’est 
un peu comme une promotion dont 
nous sommes ravis. Cette fois, pour 

Le Tour de France 2011 démarre 
en Vendée. Les coureurs seront 
rassemblés le 2 juillet prochain,
sur le passage du Gois où sera donné 
le top départ de la 98e édition du Tour. 
Les meilleurs coureurs de la planète 
s’élanceront, entre ciel et mer,
avant de sillonner les routes 
vendéennes, en passant notamment 
par le Mont des Alouettes.
Le compte à rebours est lancé.

ÉVÉNEMENT - Le Tour de France 2011 démarre en Vendée

Un grand départ face à la mer

Thomas Vœckler,
coureur de l’équipe vendéenne
« Face à notre public,

nous ferons tout
pour être à la hauteur »

Les maires se réjouissent

Dans un Palais des Congrès rempli 
de près de 500 journalistes et photo-
graphes venus du monde entier, le 
19 octobre dernier, à Paris, le parcours 
intégral du 98e Tour de France a été 
officiellement dévoilé par son directeur 
Christian Prudhomme, en présence de 
3 000 personnes, dont de nombreux 
champions et élus Vendéens.

Représentant la Vendée, Véronique 
Besse, vice-présidente du Conseil gé-
néral, a déclaré : « Tous les Vendéens 
attendent avec impatience le départ du 
Tour. Dans notre département où un 
Vendéen sur trois est inscrit dans un 
club sportif, ce grand rendez-vous est 
vécu comme une passion. Nous vivons 

sur une terre où le cyclisme rime avec 
le mot champions, grâce à des per-
sonnes comme Thomas Vœckler ou 
Jean-René Bernaudeau. Et nous avons 
aussi la chance de compter sur des 
sites d’exception, comme le Gois ou 
le Mont des Alouettes. C’est une fierté 
de voir le tracé de l’itinéraire du Tour 
traverser ces lieux qui font la Vendée. » 
Après Saint-Jean-de-Monts en 76, le 
Puy du Fou en 93 et 99, Fromentine en 
2005, la Vendée s’apprête à accueillir 
pour la cinquième fois le grand départ 
du Tour de France.

Du 2 au 4 juillet 2011, l’élite mondiale 
du cyclisme va faire vibrer le public et 
les touristes, attendus en grand nom-

bre pour encourager leurs favoris :
Les trois étapes vendéennes, ren-

dez-vous privilégiés des touristes, fe-
ront notamment passer les coureurs 
du Gois au Mont des Alouettes et aux 
Herbiers, puis aux Essarts pour un 
contre-la-montre et enfin, le 4 juillet, du 
côté d’Olonne-sur-Mer.

Au total, en Vendée, les sportifs 
n’avaleront pas moins de 276 kilomè-
tres, sur les 3 471 au total.

Un grand départ unique en France

Le Tour 2011 débute sur un site uni-
que en France, le passage du Gois, une 
chaussée submersible, située entre l’île 
de Noirmoutier et Beauvoir-sur-Mer. Le 
rendez-vous a lieu le samedi 2 juillet.

Ce jour-là, les coureurs, rassemblés 
à La Barre-de-Monts, rejoindront l’île 
de Noirmoutier pour le défilé officiel qui 
mènera les sportifs sur le Gois, où sera 

PALLUAU

Grand Départ 

Ville départ 

Ville arrivée 

Ville départ/arrivée 

Présentation des coureurs 

Étape en ligne 

C.l.m. par équipe 

Permanence -  Centre de Presse 

Ville traversée

BREM SUR MER 

LA CHAIZE

GIRAUD

LA CHAPELLE 

PALLUAU

LES LUCS SUR 

BOULOGNE

jeudi 30 juin 

 du 29 juin au 2 juillet 

samedi 
2 juillet 
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dimanche 
3 juillet 
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LA BARRE-DE-MONTS

PASSAGE DU GOIS 

MONT DES ALOUETTES 

LE PUY DU FOU 

LES HERBIERS 
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SAINT MARS

LA RÉORTHE

BEAUVOIR
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SAINT JEAN

DE MONTS

SAINT HILAIRE 
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SAINT HILAIRE

SAINTE FLAIVE
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LAY DISSAIS
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BEAUFOU
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BOULOGNE

LA MERLATIERE

LES SABLES D’OLONNE

CONSEIL GÉNÉRAL

VENDÉE

VEND E  GRAND  DÉPART  2011ÉVEND E  GRAND  DÉPART  2011É

SAINT SULPICE 

LE VERDON

EN PAREDS

LA JAUDONNIERE
BREM SUR MER

Étape 1 : 194km
Étape 2 : 21km
Étape 3 : 56km

Les élus vendéens, en janvier dernier, étaient réunis au
alors les grandes étapes vendéennes.
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• Le Tour 2011 = 98e édition, 21 
étapes, environ 3 470 kilomètres 
de parcours, 33 départements 
français traversés et 1 seul pays 
étranger, l’Italie où aura lieu la plus 
haute arrivée de l’histoire du 

Tour, à savoir 2 645 mètres d’al-
titude.

• L’impact national et inter-
national : 121 chaînes de télé-
vision et 72 stations de radio, 
400 titres de presse et agences, 
54 sites Internet et pas moins de 
10,5 millions de connexions, plus 
de 2 050 journalistes issus de 35 
pays, 188 pays dont 60 diffusent 
en direct les images du Tour.

• Le public : près de 15 millions 
de spectateurs dont 80% de fran-
çais, 130 kilomètres parcourus 
en moyenne pour assister au pas-
sage du Tour, 6 heures de pré-
sence en moyenne au bord des 
routes.

Le Tour de France 2011 sur Internet : www.letour.fr
À noter : mercredi 29 juin 2011, ouverture de la permanence d’accueil et du centre de presse aux Herbiers,

sur le site de l’Étenduère et jeudi 30 juin 2011, présentation des équipes du Tour de France 2011.

le contre-la-montre, 
nous devons donc 
nous organiser diffé-
remment et l’équipe 
met les bouchées 
doubles ! Le Tour va 
attirer l’attention sur 
notre commune, sur 
notre canton et sur 

le département. C’est un plus pour 
le tourisme et pour notre dynamisme 
économique. Ce passage des cou-
reurs est un double cadeau pour nous 
car la ligne d’arrivée est placée juste 
en face du siège de l’équipe ven-
déenne de Jean-René Bernaudeau ! »

Marcel Albert,
maire des Herbiers

« L’initiative du Conseil général d’or-
ganiser le Grand Départ du prochain 

Tour de France, avec une étape my-
thique alliant le passage du Gois au 
Mont des Alouettes, est une formida-
ble opportunité pour la Vendée et pour 
les Herbretais. Nous sommes heureux 
et fiers de la confiance qui nous est 
accordée en tant que base de départ, 
avec l’accueil du centre presse et lo-
gistique du Tour de France et l’arrivée 
de la première étape. J’ai pu constater 
sur le terrain, à l’occasion du Grand 
Départ 2010 à Rotterdam, le profes-
sionnalisme de toute l’équipe d’or-
ganisation du Tour. 
Un vrai challenge 
nous attend et nous 
sommes prêts à le 
relever aux côtés de 
nos partenaires pour 
accueillir cette 98e 
édition du Tour de 
France. »

Il y aura donc eu, en vingt ans, 
quatre départs du Tour en Vendée : 
1993, 1999, 2005, 2011. Ce n’est 
pas un hasard.

En effet, il y a, chaque année, une 
centaine de villes, de collectivités 
ou même de pays qui réclament 
le départ du Tour de France et qui 
posent leur candidature auprès des 
organisateurs.

À chaque fois que le Tour pas-
sait en Vendée, le jeune Philippe 
avec son frère Bertrand allaient, 
avec leurs parents, voir passer le 
Tour. Sur les bancs de l’école, avec 
Bernard Martineau, futur créateur 
du Tour de Vendée, ils formaient le 
même rêve : « Plus tard, le Tour élira 
domicile en Vendée, le Mont des 
Alouettes, c’est notre Mont Ventoux 
à nous ». Mais les rêves en géné-
ral sont impossibles autrement que 
dans les serments d’enfance. Ce-
lui-là s’est réalisé.

L’histoire du Tour en Vendée, ce 
fut une question d’hommes. Elle 
repose sur un lien d’amitié ancien 
et profond entre l’équipe du Tour et 
Philippe de Villiers.

Tout a commencé au jubilé de 
Jean-René Bernaudeau à Saint-
Maurice-le-Girard, le 11 novembre 
1989. C’est là qu’a eu lieu la ren-

contre historique entre Jean-Marie 
Leblanc, le directeur du Tour, et Phi-
lippe de Villiers. Jean-Marie Leblanc 
découvre chez Philippe une passion 
qui remonte à la plus tendre enfan-
ce. Au bord de la route, la main sur 
la ganivelle, l’enfant de Boulogne lui 
parle de Varnageau, Bleneau, Vin-
cendeau, Berland et même Ernest 
Pivin. Jean-Marie Leblanc et Philip-
pe de Villiers se tapent dans la main. 
C’est parti pour 1993.

Puis arrivera Jean-Claude Killy. En-
tre les deux hommes, c’est le coup 
de foudre. Le Savoyard revient sou-
vent et se prend à aimer la Vendée.

Plus tard, la grande boucle de 
l’amitié continue avec Christian 
Prudhomme, grand amoureux du 
Puy du Fou et qui se lie d’amitié 
avec Philippe de Villiers.

C’est en 2005, à Noirmoutier, que 
la promesse a été faite par l’équipe du 
Tour de revenir en Vendée en 2011.

À chaque fois qu’il a été inter-
rogé sur le sujet, Philippe de Villiers 
a toujours fait la même réponse : 
« Nous sommes un pays de vélo, 
nous sommes un pays qui rêve 
vélo, un pays que le Tour de France 
fait rêver. Grâce aujourd’hui à notre 
Jean-René national, sauvé in extre-
mis ».

Les CHIFFRES du TOUR

RENSEIGNEMENTS

t à l’unanimité

Le Tour de France et la Vendée :

une grande histoire 
d’Amitié

donné le Grand Départ du Tour.
Les quelque quatre kilomètres et 

demi de cette chaussée submersible 
marqueront la première journée de la 
98e édition de la grande boucle.

Le peloton sillonnera les routes 
de Vendée, pendant 191 kilomètres, 
jusqu’au Mont des Alouettes et Les 
Herbiers.

« Cette étape est sans doute davan-
tage promise à un puncheur qu’à un pur 
sprinteur, note Christian Prudhomme, le 
directeur du Tour. L’arrivée au Mont des 
Alouettes s’effectuant, comme les Ven-
déens le savent bien, en montée ! »

Le lendemain, dimanche 3 juillet, pla-
ce à un contre-la-montre par équipe. Il 
s’effectuera sur un circuit de 23 kilomè-
tres avec départ et arrivée aux Essarts, 
la commune de résidence de l’équipe 
vendéenne de Jean-René Bernaudeau.

Olonne s’offre aux sprinteurs

Un parcours totalement plat a été 
tracé pour les formations maîtrisant cet 
exercice tout à fait particulier.

Lundi 4 juillet, dernier jour sur le 

département, les coureurs partiront 
d’Olonne-sur-Mer et effectueront 70 
kilomètres avant de rejoindre la Breta-
gne. L’étape, comptant 198 kilomètres, 
permettra aux sprinteurs de se disputer 
une finale tracée pour eux.

Aprs la Vendée, les coureurs auront 
en ligne de mire la Bretagne, le Cantal, 
les Pyrénées, et les fameuses étapes 
de montagne ou encore un passage 
par l’Italie, seul pays étranger traversé.

Le Journal de la Vendée
Du 1er au 14 novembre 2010

Véronique Besse aux côtés de Christian Prudhomme, lors de la présentation officielle du Tour de France 
2011, au Palais des congrès, à Paris, le 19 octobre dernier.

u Mont des Alouettes, dans le cadre de l’annonce du départ de Vendée du Tour de France 2011. Ils découvraient 
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« Nous vivons les fiançailles du 
solaire et du scolaire, lance Gérard 
Faugeron, conseiller général du 
canton des Sables d’Olonne lors 
de la présentation du premier auto-
car solaire français. Le soleil s’est 
laissé encapsuler, se fondant dans 
différents supports pour s’adapter 
aux formes courbes du panneau 
solaire. Deuxième département en-
soleillé de France, la Vendée sait 
tirer profit de son ensoleillement. »

Le Conseil général de la Vendée 
s’est toujours engagé activement 
dans le domaine de la maîtrise de 
l’énergie et de l’eau et promeut le 
recours aux énergies renouvela-
bles.

L’écologique se mêle à 
l’économique

Les panneaux peuvent s’adapter à 
tous types de véhicules, résistent à la 
pluie et à la grêle et sont particulière-
ment fins et souples grâce à l’encap-
sulation de cellules solaires dans ses 

matériaux composites. L’éner-
gie solaire sera récupérée, 
stockée dans les batteries pour 
alimenter chauffage, climatisation 
et éclairage : « On a supprimé le 
chauffage traditionnel au fioul qui 
prenait du Diesel dans le réservoir du 
bus. Le chauffage consomme de 3 à 
4,6 litres par heure. On peut estimer 
entre 1,5 et 2 tonnes de CO2 par an 
d’économie dans l’atmosphère et sur-
tout une baisse de consommation de 
carburant », indique Raphaël Dinelli. 
L’éclairage a été changé en éclairage 
à LED ultra-basse consommation et 
tous les mois sur un an, les données 
de tous ces apports en énergie solaire 
seront relevées.

Une centrale solaire

Même s’il n’a pas encore trouvé un 
partenaire pour racheter l’électricité 
produite en dehors des périodes d’uti-
lisation du car, Raphaël Dinelli affirme 
que celui-ci pourrait être transformé 
en centrale solaire pendant les pé-

r i o d e s 
d’arrêt. Au 
repos en pé-
riode d’ensoleille-
ment maximum l’été, 
les capacités de batte-
ries vont très vite arriver en sa-
turation. Dans le système autonome 
du car, l’énergie va donc être direc-
tement tirée des panneaux solaires, 
transformée par un onduleur sur le 
courant du réseau et le car deviendra 
producteur d’énergie solaire.

Ce premier autocar hybride solaire 
sera intégré dans un an à la flotte des 
cars scolaires du Conseil général. 
À terme, le Département envisage 
d’équiper sa flotte de cars avec les 
panneaux solaires.

Le Département est le premier en 
France à expérimenter un autocar 
solaire hybride, fonctionnant avec des 
panneaux photovoltaïques. Aménagé 
par la fondation Océan Vital, il est équipé 
de 26 panneaux solaires innovants, 
brevetés par le navigateur Raphaël 
Dinelli, directeur de la Fondation qui 
avait participé au Vendée globe avec un 
bateau 100% écologique.
Premier autocar hybride solaire français, 
il transportera les élèves vendéens dès le 
mois prochain.

ÉNERGIE SOLAIRE - Présentation du premier autocar hybride solaire français
Le premier bus solaire de France est vendéen

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Coup de vent sur un projet éolien en mer porteur d’avenir.
Le président démissionnaire du Conseil général de la Vendée, soutenu par une large partie de la majorité départementale, s’est prononcé à de nombreuses reprises contre l’énergie éolienne et n’a 
pas ménagé ses efforts pour le faire savoir, notamment à grands coups d’articles tout aussi tapageurs que sujets à caution, publiés dans le Journal de la Vendée et ailleurs. Pourtant, avec l’Alsace, la 
Corse, le Nord-Pas-de-Calais et l’Île de la Réunion, les Pays-de-la-Loire sont une des cinq régions de France choisies pour expérimenter les métiers de la croissance verte portée par le « Grenelle de 
l’environnement ». Et ce grenelle est une initiative d’un gouvernement résolument soutenu par la majorité départementale. Par conséquent, le projet éolien en mer prévu au large des côtes vendéennes 
est aujourd’hui mal engagé. En effet, un projet concurrent, dans l’estuaire de la Loire, semble aujourd’hui en bien meilleure voie. Certes, nous répondra-t-on, l’ultime décision revient à l’Etat en la ma-
tière… Mais on ne peut aujourd’hui nier que les prises de position d’un président de Conseil général, qui s’est toujours autrefois déclaré bien en cour à l’Elysée comme à Matignon, ont aujourd’hui des 
conséquences évidentes. Outre l’indéniable bénéfi ce écologique des éoliennes en mer, celles-ci permettraient d’apporter des emplois ainsi que des fi nancements pour les deux îles et les pêcheurs de 
l’ordre de 7 millions d’euros par an ! De nombreuses entreprises du département et de la région commencent d’ailleurs à travailler dans le cadre de cette fi lière industrielle dont le dynamisme est plus 
que certain. Alors que le chômage frappe encore plus de 8% des Vendéens ; alors que le début de reprise constatée s’avère très fragile et soumise à bien des aléas ; alors que le projet d’éoliennes 
en mer recueille les suffrages de toutes les parties concernées (celle du Conseil général de la Vendée exceptée) ; alors – enfi n – que notre département reçoit son électricité de la centrale électrique 
thermique de Cordemais en Loire-Atlantique (fonctionnant au charbon et au fi oul, donc polluante), a-t-on les moyens de refuser une telle opportunité qui permettrait à notre département d’être presque 
totalement alimenté en électricité ? La majorité départementale a récemment suivi les recommandations réitérées de l’opposition en lançant la construction des nouveaux collèges qui manquaient 
à la Vendée. Gageons qu’elle saura également revoir sa position concernant l’éolien en mer ! Il faut souhaiter que cela intervienne le plus tôt possible : la Vendée n’a pas les moyens d’attendre plus 
longtemps alors que l’Etat commence à lancer les appels d’offre…

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Entouré de Gérard Faugeron et de Xavier Ringeard président de la Fondation Océan Vital, Raphaël Dinelli présente le système autonome du car.

● Enthalpie à Boufféré en 2008 : 
Conception d’une pompe à cha-
leur nouvelle génération

● Société Braud Bois métal à 
Réaumur en 2009 : Conception 
d’un système d’intégration des 
modules photovoltaïques au bâti

● Tronico à Saint Philbert de 
Bouaine en 2010 : Etude de fai-
sabilité technico-économique 
dans l’électronique et le stockage 
d’énergies associés à la produc-
tion d’énergie photovoltaïque.

Le Conseil général finance aussi 
deux thèses d’étude en matière 
d’étude en matière d’énergie re-
nouvelable :

● Université de Nantes en 2009 : 
Énergie durable : conception, réa-
lisation et mise en œuvre de cap-
teurs thermiques à base de dépôts 
couches minces

● Université de Nantes en 2010 : 
Étude des cellules photovoltaïques 
en films minces : performances et 
effets de substrats.

Innovations vendéennes
en matière d’énergie renouvelable
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FAMILLES D’ACCUEIL - Une cinquantaine de places pour les personnes âgées
Du sur-mesure de proximité
Une trentaine de familles ac-
cueillent des personnes âgées à 
leur domicile. Ce mode de garde 
encore peu répandu fait partie in-
tégrante des modes de vie propo-
sés aux personnes qui ne peuvent 
plus vivre seules chez elles.

Plus assez autonomes pour vivre 
seules et craignant la vie en collec-
tivité, certaines personnes âgées 
choisissent de vivre dans des fa-
milles d’accueil. Près de 100 pla-
ces sont ainsi proposées dans une 
trentaine de foyers vendéens. Une 
alternative qui fait partie intégrante 
du panel des solutions offertes par 
le Conseil général pour permettre 
aux personnes âgées de trouver la 
solution qui correspond au mieux à 
leurs besoins et à leurs attentes. Ces 
familles d’accueil peuvent servir de 
tremplin entre le départ du domicile 
et la vie en institution. D’autres ap-
précient si bien le concept qu’elles 
ne veulent en aucun cas quitter leur 
nouvelle demeure.

« Je suis ici depuis plus de trois 

ans, explique Denise. Il n’y a pas de 
meilleure place en Vendée. Quand 
je suis rentrée dans la maison, je ne 

pensais pas en avoir pour plus de 
quinze jours, et finalement j’y suis 
encore et j’y suis vraiment bien. » 

« Ici, nous sommes vraiment bien 
soignées », renchérit Marie.

Une approche sur-mesure

« Depuis l’année 2000 mon mari et 
moi, avons décidé de devenir famille 
d’accueil pour personnes âgées, 
explique Claire Gauducheau. Je tra-
vaillais dans une Marpa (Maison d’ac-
cueil rurale pour personnes âgées) 
mais le concept ne me convenait pas 
totalement. J’ai préféré ce concept 
de famille d’accueil et depuis, je 
suis enchantée de mon choix. Plu-
sieurs personnes se sont succédé. 
Certaines ont terminé leurs jours ici, 
d’autres ont préféré se rendre dans 
des établissements plus proches de 
leurs familles. Le concept de famille 
d’accueil est très intéressant parce 
que nous nous adaptons vraiment 
aux besoins des personnes. Elles 
sont au maximum trois par foyer. Ce 
sont vraiment des relations person-
nalisées qui naissent entre nous et 
les personnes que nous accueillons, 
sachant qu’en aucun cas nous de-

vons nous substituer à leurs familles 
naturelles. Familles chez qui elles 
peuvent aller quand elles le veulent 
et qui peuvent leur rendre visite. Le 
choix des différentes personnes que 
nous accueillons n’est pas toujours 
très facile. Il faut que les personnes 
s’accordent bien entre elles, qu’elles 
fassent « équipe », sinon des incom-
patibilités d’humeur peuvent devenir 
problématiques. Aujourd’hui Marie et 
Denise se sont bien adaptées l’une à 
l’autre. Elles sont complices et je ne 
voudrais en aucun cas qu’une troisiè-
me personne rendent leur vie moins 
agréable ».

En Vendée, 62 familles accueillent 
des personnes âgées (54 places) ou 
des personnes handicapées (42 pla-
ces). Une formation initiale et des for-
mations continues sont nécessaires 
pour obtenir et conserver l’agrément 
d’accueil. L’agrément est une sorte 
de label qualité qui assure aux per-
sonnes qui optent pour cette solu-
tion qu’elles y trouveront les mêmes 
critères de sécurité que dans 137 
établissements du département.Marie et Denise, passent des jours paisibles dans leur famille d’accueil.

SENIORS - Nouveaux EHPAD à Coex et La Roche
Des lieux de vie à taille humaine
La Clergerie à Coex, Richelieu à La 
Roche-sur-Yon, les inaugurations 
d’EPHAD se multiplient dans le 
département. Un maillage du terri-
toire de plus en plus serré.

« La Clergerie est un établissement 
moderne et à taille humaine où les 
personnes âgées sont accueillies 
dans des conditions optimales, souli-
gne Marietta Trichet, conseiller géné-
ral du canton de Saint-Gilles-Croix-
de-Vie. Le Conseil général a apporté 
son concours pour l’équipement des 
places d’accueil de jour, la création 
de deux nouvelles chambres d’hé-
bergement temporaire et la recons-
truction de deux logements. Cette 
magnifique réalisation s’inscrit plei-
nement dans les priorités du Conseil 

général en faveur des personnes 
âgées », poursuit Marietta Trichet. 
Cette extension est une réponse en 
attendant que d’autres réalisations 
voient le jour à la Chaize-Giraud, à 
Notre-Dame de Riez, à l’Aiguillon-
sur-Vie, à Saint-Mexent.

À La Roche-sur-Yon, c’est l’EPHAD 
privé Richelieu qui a inauguré 75 
nouvelles places d’accueil à la fin du 
mois de septembre. Situé au plein 
cœur de la ville il offre à ses résidents 
une qualité de vie haut de gamme.

Aujourd’hui, la Vendée propose 
11 000 places dont 9 500 médica-
lisées. Le Département poursuit 
son action en faveur des person-
nes âgées touchées par la maladie 
d’Alzheimer en créant 85 nouvelles 
places cette année.

Les élus découvrent les nouveaux locaux de la résidence Richelieu à La Roche-sur-Yon.

SÉCURITÉ ROUTIÈRE - Conducteurs exemplaires
Des volants d’or pour bonne 
conduite

Des volants de platine, d’or et d’ar-
gent ont été remis dernièrement aux 
membres de l’Automobile Club de 
l’Ouest (ACO Vendée), titulaires du 
permis depuis cinquante-cinq, qua-
rante ou vingt-cinq ans.

Ces derniers, comme Geneviève, 
Michel, Serge, Jacques ou Thérèse, 
roulent depuis plusieurs années 
sans encombre : « Je tiens à félici-
ter ces conducteurs exemplaires qui 
sont des modèles pour tous, souli-
gne Jacqueline Roy, conseiller gé-
néral, lors de la remise de diplômes 
aux membres. Cette action, concrète 
et efficace, fait partie de celles, sou-
tenues par le Département, comme 
l’installation de contrôleurs de vitesse 
à l’entrée des communes ».

L’ACO Vendée multiplie les opéra-
tions de sensibilisation des conduc-

teurs aux dangers de la route et aux 
risques liés à la consommation d’al-
cool et de drogues.

En 2009, une quarantaine de ma-
nifestations ont ainsi été organisées 
sur l’ensemble du Département.

Renseignements : ■  www.aco85.com

Jacqueline Roy, conseiller général, a remis les 
« volants d’or » aux conducteurs exemplaires.

SANTÉ - La journée mondiale Alzheimer
Une malette qui active les sens
Le développement de la malette est 
parti d’un constat important : aucun 
support de ce genre n’existe sur le 
marché ou seulement en partie et 
de façon inadaptée aux patients at-
teints de la maladie d’Alzheimer.

Cette malette des cinq sens per-
met à une équipe médicale d’animer 
un atelier collectif et peut également 
être déployée au domicile des pa-
tients par les équipes sociales. Cet 
outil thérapeutique expérimental uti-
lise la mémoire affective à travers 

les sens pour solliciter la mémoire 
rétrograde des malades. Les cinq 
sens sont stimulés grâce à différents 
supports tactiles, visuels, olfactifs, 
auditifs et gustatifs. « Sous forme de 
jeux qui peuvent réunir toute la famille, 
cette malette permet de créer une vie 
sociale pour des personnes qui s’en 
éloignaient du fait de leur maladie », 
précise Anne-Lise Brachet, respon-
sable communication à l’ADMR de 
Maillezais.

Cet outil est testé depuis le mois 
de juillet par les professionnels soi-
gnants de l’ADMR de Maillezais et 
par l’ergothérapeute de la fédéra-
tion. Les retours sont très positifs. 
Marguerite, et quelques-uns de ses 
amis, ont suivi l’atelier des sons. 
« Elle a particulièrement retenu le cri 
du bébé qui est utilisé dans cet ate-
lier. Elle ne parlait plus. Ce son fait 
référence à un souvenir de sa vie, elle 
a donc reparlé », raconte Anne-Lise 
Brachet. La journée mondiale de la 
maladie d’Alzheimer est une occa-
sion de montrer au grand public et 
aux aidants que des outils existent en 
milieu rural, dans le Sud Vendée, et 
que des initiatives autour de la mala-
die et de son accompagnement sont 
possibles pour améliorer la qualité de 
vie des malades et des aidants.

L’infirmière coordinatrice du projet explique le 
fonctionnement de la malette.

Le CCAS de Saint-Denis-la-Che-
vasse a acquis un nouveau véhicule 
pour le portage de repas. Dans cette 
commune, ce sont les bénévoles qui 
assurent depuis neuf ans la livraison de 
repas chauds.

Six jours sur sept, une dizaine de vali-
settes renfermant un bon repas, prépa-
ré par le cuisinier du Foyer Logement, 
permettent aux personnes âgées de 

rester à domicile. « Le Conseil général 
s’investit particulièrement sur ce canton 
qui compte un grand nombre d’aînés, 
précise Bernard Perrin, conseiller gé-
néral du canton. Ce nouveau véhicule 
favorise le maintien à domicile. »

Le portage de repas y contribue. Les 
livreurs sont aussi des visiteurs appré-
ciés et attendus chaque jour par les 
personnes âgées.

Ergothérapeutes, psychologues, 
kinésithérapeutes, psychomotriciens 
ont répondu présent à cette premiè-
re journée des professionnels de la 
filière géronologique. Une journée 
co-organisée par le CHD de Vendée, 
l’établissement public de santé men-
tale Georges Mazurelle et les centres 
locaux d’information et de coordina-
tion de Vendée.

« Le décloisonnement sanitaire et 
médico-social est inéluctable. Cette 
journée va donc permettre de déve-
lopper une culture commune pour fa-
ciliter la coordination des profession-
nels des secteurs sanitaires, médico-
sociaux et sociaux du réseau », préci-
se Sylvie Paillat, présidente de l’inter 
clic 85.

Une nouvelle association est née 
à la Chaize le Vicomte : MIA, mala-
dies rares info action. Sa présidente, 
Nadine Robin indique que l’asso-
ciation a pour but de soutenir toute 
manifestation visant à combattre les 
maladies rares. Ils informent les jeu-
nes vendéens et leurs familles des 
réalités des maladies génétiques à 
travers des opérations de sensibili-
sation organisées dans les écoles, 
collèges et lycées de Vendée. L’as-
sociation accompagne ensuite les 
familles concernées par la maladie 
qui organisent au quotidien la vie de 
leur enfant au sein de leur foyer sou-
mis à la dure réalité de l’isolement.

Une association qui se veut à la 
fois outil pédagogique et d’entraide 
pour permettre aux jeunes vendéens 
de vivre malgré la dureté de la ma-
ladie.

Robert Chiron, coordinateur dé-
partemental du téléthon apporte son 
soutien à l’association MIA.

La cotisation des membres est 
fixée à 10 €.

PERSONNES ÂGÉES - Saint-Denis-La-Chevasse
Un véhicule de portage
de repas

Réfl exion sur le vieillissement

Une nouvelle association est 
née : Maladies rares info action

Cette journée a répondu aux nombreuses attentes 
des professionnels.
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À l’approche des fêtes de Noël, 
de nombreuses animations se-
ront proposées au logis de la 
Chabotterie : Atelier parfum et 
senteurs, créations manuelles de 
Noël, mises en bouches, perles 
végétales, marqueterie de paille, 
accessoires décoratifs, créations 
de cuir, peinture aquarelle, atelier 
bricolage et conte pour les 3 à 6 
ans.
Ces ateliers sont ouverts sur ré-
servation à partir du 8 novembre 
pour les enfants âgés de 3 à 11 
ans.

Réservations : ■  02 51 43 31 01

Un stage d’enluminure est organisé par 
l’école départementale du patrimoine 
le 20 novembre prochain à l’Abbaye de 
Nieul-sur-l’Autise. Les copistes médié-
vaux enluminaient leurs manuscrits en 
usant de dégradés, décoration florale 
et symbolisme. Les stagiaires mettront 
en lumière une partition de chant gré-
gorien du XIe siècle et ils réaliseront une 
frise d’acanthe ainsi qu’une lettrine fili-
granée dans un lieu privilégié.

Renseignements : ■  02 51 52 28 69

Le 13 novembre à 20h00 et les 14 et 
21 novembre à 15h00, à la Chaize-
le-Vicomte, aura lieu un spectacle 
intitulé « Pinocchio au Cirque Miche-
letty » organisé par la Compagnie 
Micheletty.
Des artistes de niveau international 
joueront une histoire tirée du célè-
bre roman de Carlo Collodi intitulé 
« Pinocchio ». Les textes et les pa-
roles de chaque personnage seront 
illustrés par des numéros de cirque 
traditionnels.

Renseignements : ■  06 70 59 12 85
Cette année, la semaine solidaire 

internationale aura lieu du 13 au 20 no-
vembre au Poiré sur Vie. Le rendez-
vous national de sensibilisation à la 
solidarité internationale et au dévelop-
pement durable a pour objectif de dé-
fendre les droits fondamentaux, d’inci-
ter à agir en partenariat et d’éduquer au 
développement ainsi qu’à la solidarité 
internationale. Des manifestations al-
liant réflexion, créativité et convivialité 
sont organisées. Il y aura le marché 
Vend’Afrique, les jeux traditionnels ven-
déens et africains mais aussi la grande 
soirée solidaire le samedi 20 novembre 
avec repas togolais, spectacle humo-
ristique et concert de percussions.

Renseignements : ■  02 51 31 66 89

Le CAUE de la Vendée et les Mai-
sons Paysannes de Vendée organi-
sent une rencontre d’une demi-jour-
née sur le thème « photovoltaïque 
et patrimoine bâti : à la recherche 
de bonnes pratiques ». Elle a lieu le 
19 novembre à Vouvant, de 14h30 à 
19h, dans la salle polyvalente. Quatre 
thèmes au programme : le photovol-
taïque, les principes d’implantation, 
la protection du patrimoine bâti, l’état 
de la recherche.

Inscriptions : ■  02 51 37 44 95
ou www.caue85.com

La troupe Théatroquet de Saint-
Hilaire-des-Loges présente sa 
nouvelle pièce intitulée « La Non-
na ».
Elle est à découvrir, en novembre, 

sur la scène située sous les hal-
les de la commune, le samedi 13, 
les vendredi 19 et samedi 20, le 
mardi 23, les vendredi 26 et sa-
medi 27, à 21 heures précises.

Durant trois jours, du 12 au 14 no-
vembre, le Salon du bien-être à St-
Jean-de-Monts (palais des congrès), 
propose diverses animations.
Des conférences sur le thème du 
bonheur et du bien-être mais aussi 
des ateliers attendent les visiteurs.
Des échanges seront aussi possi-
bles autour d’un café, d’un thé ou 

même d’un soin !

Les horaires du salon : vendredi 15h-
20h ; samedi 10h-19h et dimanche 
10h-19h.

Tarifs : ■  3€ ; gratuit moins de 12 ans.
Renseignements : www.saint-jean-de-
monts.fr

Les 14, 19, 20, 21, 26, 27 et 28 no-
vembre, à la salle polyvalente de 
Thorigny, la troupe de théâtre de 
Thorigny convie tous les Vendéens 
à venir assister à leur représentation 
de la fameuse pièce de théâtre ap-
pelée « Jack l’éventreur ».
Cette pièce, plus policière que dra-
matique et plus humoristique que tra-

gique invite le public pendant plus de 
deux heures à un spectacle où le sus-
pens demeure intact jusqu’au bout. 
Cette pièce de théâtre tirée de faits 
réels a été repensée de façon à ce 
que les scènes ne puissent pas cho-
quer la sensibilité des plus jeunes.

Renseignements : ■  02 51 07 22 45

St Sulpice-le-Verdon
Rendez-vous créatifs de Noël

Nieul-sur-l’Autise
Déployez votre talent !

La Chaize-le-Vicomte
Pinocchio au cirque Micheletty

Le Poiré-sur-Vie
Semaine solidaire internationale

Vouvant
Colloque sur le photovoltaïque

St Hilaire des Loges
Théatroquet sur scène

Saint Jean-de-Monts
Le salon du bien-être

Thorigny
Jack l’éventreur de retour

24 NOV ET 1, 8, 15, 22 DEC

SAMEDI 20 NOVEMBRE

LES 13, 14 ET 21 NOVEMBRE

DU 13 AU 20 NOVEMBRE

VENDREDI 19 NOVEMBRE

DU 13 AU 19 NOVEMBRE

DU 12 AU 14 NOVEMBRE

À PARTIR DU 14 NOVEMBRE

■ Association Martinique-Vendée a été créée voici 9 ans pour aider les Ven-
déens qui pensent à leurs vacances d’hiver. Les coordonnées de l’associa-
tion : 05 96 74 29 67 ou www.martinique-vendee.info

■ Salon Jeune Entreprise dans la galerie des flâneries à La Roche-sur-Yon le 
6 novembre. Le public pourra aller à la rencontre de ces très petites entrepri-
ses aux activités très diverses.

■ Un stage de danses à La Roche-sur-Yon
L’association Trad Folk organise le samedi 20 novembre, à 14h30, dans la 
Maison de Quartier de St André d’Ornay, un stage de danses de bal. Bal folk 
à 21h.
Renseignements : 02 51 37 39 64, 06 07 22 06 57 ; http://tradfolk.free.fr

■ Conférence AFEP
Lundi 15 novembre à 20h30, au collège Richelieu de la Roche/Yon, se tiendra 
une conférence traitant des précocités intellectuelles. Cette conférence ser-
vant à aider les parents d’enfants précoces et à répondre à leurs questions. 
Durant cette rencontre, plusieurs pistes pour comprendre et aider les enfants 
précoces seront évoquées.
Renseignements : http://afeppaysdeloire.voila.net/

■ Chapuze
Spectacle comique le 13 novembre à 20h30 à la salle de Landebaudière à la 
Gaubretière. Réservations : 02 51 66 67 24

En deux mots

« Le Lac des Cygnes »
de Piotr Ilitch Tchaïkovski
Perfection de la musique et équi-
libre de la chorégraphie, « le Lac 
des Cygnes » est devenu la pierre 
angulaire des ballets classiques. Le 
Ballet-Théâtre de Saint-Pétersbourg 
présentera dans leur intégralité les 
trois actes de l’œuvre de Tchaïko-
vski. Un spectacle qui met en scène, 
en musique et en danse, l’histoire 
tragique du prince Siegfried épris de 
la princesse Odette, transformée en 
cygne.

● Mercredi 17 novembre à 20h30
Théâtre de Thalie à Montaigu. Ouverture 
de la billetterie le 5 novembre.

Chants corses
Six hommes, six voix, des airs a ca-
pella, Jean-Paul Poletti et ses cinq 
acolytes donnent à la polyphonie 
méditerranéenne ses lettres de no-
blesse. S’inspirant des chants tradi-
tionnels, profanes et sacrés, ils leur 

apportent une touche contemporai-
ne sans jamais trahir les subtilités de 
l’âme corse. Pilier de la « Riacquis-
tul », reconquête de la culture corse, 
Jean-Paul Poletti a permis la création 
de plusieurs groupes vocaux corses. 
En Vendée avec le Chœur d’Homme 
de Sartène, interprétera l’oratorio 
« Terra mea ».

● Samedi 20 novembre à 20h30.
Église sainte Flaive à Sainte-Flaive-
des-Loups. Ouverture de la billetterie le 
9 novembre.

« Boubouroche »
Création de Laurent Deutsch
de Georges Courteline

Eugène Boubouroche, « bonne 
poire » ou « dindon de la farce » est 
abusé par ses amis qui se servent 
de sa gentillesse. Tout particulière-
ment Adèle, jolie femme qui mène à 
la baguette son protecteur. Pièce de 
Georges Courtelin, mise en scène 

par Nicolas Briançon et jouée par 
Lorànt Deutsch « Boubouroche » est 
une toute nouvelle création. La re-
présentation vendéenne précédera 
la saison parisienne qui semble 
déjà en faire le succès théâtral de 
l’année 2011.

● Le mercredi 1er décembre à 20h30
Centre culturel Les Salorges à Noirmou-
tier. Ouverture de la billetterie le 16 no-
vembre.

Spectacles de Vendée
Premiers levers de rideau
DÈS LE 5 NOVEMBRE

Spectacle Gospel Family One

Animation enfance famille

Conférence à La Caillère

Le prochain spectacle du Théâtre Tha-
lie, de la Communauté de commu-
nes de Montaigu, attend le public, le 
samedi 6 novembre. Les passionnés 
de gospel passeront la soirée en mu-
sique avec le chœur « Family One ». À 
20h30. Les autres dates à retenir dès 
aujourd’hui sont : le vendredi 26 no-
vembre, avec la pièce de théâtre « le 
bourgeois Gentilhomme », à 20h30 et 
le samedi 11 décembre. Ce jour-là, à 
15h30, Aldebert, propose aux enfants, 
dès 5 ans, un spectacle musical.

Tarifs et renseignements : ■

www.terresdemontaigu.fr - 02 51 06 39 17

L’Animation Enfance Famille organi-
sée par de multiples partenaires as-
sociatifs et institutionnels aura pour 
but d’offrir aux enfants et aux familles 
du Canton de Mortagne-sur-Sèvre 
des animations créatives, éducatives 
et ludiques.
Ce projet qui se déroule sur l’ensem-
ble du canton Mortagnais marque 
l’intérêt de tous les acteurs locaux 
pour le divertissement des enfants et 
l’accompagnement des familles dans 
l’éducation de leurs enfants.

Benoît Nicaud : ■  02 51 66 64 46

Une conférence audio-visuelle a lieu, 
mercredi 10 novembre, dans la salle 
municipale de La Caillère, à 20h30. 
Le Père Abel Gaborit, originaire d’An-
tigny et ancien titulaire des grandes 
orgues de Luçon, parlera de la vie 
en Allemagne, notamment avant la 
chute du mur. Entrée libre.

Renseignements : ■  02 51 51 54 97
02 51 51 99 36

SAMEDI 6 NOVEMBRE

DU 16 AU 28 NOVEMBRE

MERCREDI 10 NOVEMBRE
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« Mémoire 2010 » est un projet mis 
en place par l’UNC de La Ferrière. 
Sous l’impulsion de son créateur, 
Gérard Faure, elle a pour dessein 
d’organiser des manifestations de 
commémoration, à La Ferrière, du 10 
au 14 novembre prochain. À noter : 
jeudi 11 novembre, à 11h30, cérémo-
nie, place de la Paix ; à partir de 14h, 
ouverture des trois expositions, Cen-
tre culturel, Résidence Durand Robin 
et Hall de la Mairie. Vendredi 12, sa-
medi 13 et dimanche 14, de 10h/17h 
(10h/16h, le dimanche), expositions 

et Campement US. Samedi 13, dé-
filé parade (véhicules d’exception 
de 1944, dont des blindés) à 19h30, 
suivi d’une soirée.

Tout le programme sur : ■  http://me-
moire2010.wordpress.com

La communauté catholique du pays 
yonnais propose le festival d’art, culture 
et foi. Une deuxième édition qui se dé-
roule sur deux semaines et qui concer-
ne sept paroisses du doyenné avec 
concerts, récits bibliques, découverte 
du patrimoine religieux, littérature, art 
du vitrail et art floral, théâtre, cinéma sur 
toutes les paroisses du pays yonnais.
19 dates ainsi qu’une exposition per-
manente de 23 artistes dans l’église 
Saint-Louis de la Roche sur Yon sont 
prévues sur les quinze jours du festival. 
Une manière de rappeler que la culture 
est au service de la foi et de la démar-
che spirituelle.

Renseignements : ■  02 51 37 04 37

Le 6 novembre, à 20h30, dans la 
salle « l’Yprésis » de Saint-Hilaire-
de-Loulay, la chanteuse Liz Cherhal 
donne un concert. Il s’intitule « Il est 
arrivé quelque chose ».
La première partie est assurée par 
les « Deuxmoiselles ».
La soirée est concoctée par l’asso-
ciation « Lolayo » de la commune. À 
consommer sans modération.

Tarifs : ■  10€, 8€, 6€

Réservations : lolayo.resa@orange

L’exposition réunit chaque année 
24 artistes et est complétée par un 
hommage à un artiste disparu. Pour 
la dixième édition, nous avons sou-
haité rendre un hommage collectif 
aux 6 artistes sociétaires disparus. 
Tous les artistes sont des profession-
nels reconnus. Cette expo soutient 
des associations qui soutiennent les 
malades, handicapés, mal-voyants, 
populations défavorisées.

Salle d’exposition les Arcades, ■

place de la liberté, 02 51 94 46 51

Pour sa sixième édition, la scène 
ouverte Mezzo’reilles s’organise autour 
de deux catégories : interprètes de re-
prises et interprètes de créations. 11 
artistes en herbe de tous âges ont été 
sélectionnés pour cette finale. Le pu-
blic présent à cette finale devra choisir 
son artiste. Pour l’applaudir c’est à la 
salle Plissonneau à 20h.

Réservation : ■  02 51 33 97 93

Samedi 9 novembre, un spectacle 
musical organisé au profit d’Autisme 
Alliance 85 aura lieu à Dompierre/
Yon. Le rendez-vous est donné à 
20h30 à la salle Magaud. Un spec-
tacle musical attendra les specta-
teurs ainsi que beaucoup d’artistes 
habillés de costumes hauts en cou-
leurs et tout ceci étant accompagné 
d’une ambiance festive.

Renseignements et réservations : ■  
02 51 07 50 42 ou 02 51 07 50 42
http://www.catastudio.fr

La 29e édition de la foire aux alouettes 
aura lieu à Benet du 12 au 15 novem-
bre. Cette année Cuba est à l’hon-
neur. Les lots : un voyage à Cuba 
pour deux personnes d’une valeur 

de 2 400€. Un hamac et son support 
d’une valeur 400€ et une corbeille 
de fruits exotiques d’une valeur de 
150€. Cette foire se tiendra à la salle 
polyvalente de Benet et l’entrée est 
gratuite. Concours de Belote, vide 
grenier, lâcher de pigeons, 2e foulées 
des alouettes, dîner spectacle, repas 
campagnards... De nombreuses ani-
mations musicales et dansantes sont 
au programme.

Inscriptions : ■  02 51 87 37 76
02 51 00 97 97

Du 6 au 27 novembre la commune 
de Saint-Hilaire-de-Riez célèbre le 
centenaire de Julien Gracq, le fa-
meux écrivain qui avait une résiden-
ce sur la corniche de Sion.
Deux expositions sont proposées 
du 6 au 27 novembre, l’une à la 
médiathèque et l’autre à l’office de 
tourisme. La journée du 6 novembre 
sera marquée par l’inauguration d’un 
rond-point ainsi que plusieurs tables-
rondes à la médiathèque.

Renseignements : ■  02 51 60 27 89

Le dimanche 14 novembre, à 16h, 
dans l’église Sainte Eulalie de Benet, 
la chorale « Les Voix du Marais » 
organise, avec l’Union Musicale de 
Benet, son concert d’automne.
Au répertoire des chants connus, 
français ou autres, que les choristes 
interprètent à plusieurs voix devant 
leur public.
Le jeune chef de chœur et musi-
cienne, Anne-Laure Mary dirige cet 
ensemble du sud Vendée.

À l’occasion de la commémoration 
de l’armistice du 11 novembre, une 
exposition sur le Poilus est proposée 
à St-Florent-des-Bois.
Intitulée « Art de la guerre », elle a 

lieu ce jour-là, de 12h à 17h, dans la 
salle polyvalente de la Saint-Florent-
des-Bois.

Renseignements : ■  06 85 21 76 89
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DU 10 AU 14 NOVEMBRE

DU 12 AU 28 NOVEMBRE

DU 11 AU 14 NOVEMBRE

JUSQU’AU 14 NOVEMBRE SAMEDI 6 NOVEMBRE

SAMEDI 6 NOVEMBRE

DU 12 AU 15 NOVEMBRE

DU 6 AU 27 NOVEMBRE

DIMANCHE 14 NOVEMBRE

JEUDI 11 NOVEMBRE

LES 6 ET 13 NOVEMBRE

« Préservons la qualité de l’eau ! 
Jardinons eautrement ! », Vendée 
Eau poursuit son action pour limiter 
l’usage des pesticides et promouvoir 
les économies d’eau au jardin avec 
la charte « Jardin eau Naturel ». Huit 
enseignes vendéennes, soit 25 ma-
gasins, s’y sont engagés.
Les vendeurs de ces magasins sont 
formés par un professionnel aux prin-
cipes du jardinage écologique, plus 
respectueux de la qualité de l’eau.
Afin de préparer les jardins et po-
tagers à l’hiver, un éco-jardinier 
dispensera ses conseils dans diffé-
rentes jardineries de Vendée. Il se 
tiendra à la disposition des visiteurs 

pour tous renseignements sur les 
« bonnes astuces de jardinage ». En 
lien avec ces animations, des mini-
films humoristiques et pédagogi-
ques seront diffusés sur les écrans 
des jardineries.

- Le 6 novembre de 9h à 12h30 : 
France Rurale à Moutiers-les-Maux-
faits / les Jardins de Belleville à Bel-
leville-sur-Yon ; 
- de 15h à 18h30 Gamm Vert et Jar-
diland à La Roche-sur-Yon
- Le 13 novembre de 9h à 12h30 : 
France rurale à Talmont
de 15h à 18h30 : Villaverde à Olonne-
sur-Mer

Spectacles avec Paol Doss

Soirée Guinguette aux Herbiers

Voyage musical avec Schubert

Théâtre à St Maurice Le Girard

Deux spectacles du clown-poète Pa-
olo Doss sont donnés à La Roche-
sur-Yon (Salle Réaumur de l’IST au 
28, Bd d’Angleterre) les 5 et 6 no-
vembre prochains. Le 5 novembre, à 
20h30, le spectacle s’intitule « L’ap-
prenti sage ». Il traite des relations 
humaines dans le milieu rural et du 
sens de l’engagement. Le samedi 
6 novembre, à 15h, le public regar-
dera « Des espoirs au singulier ». Il y 
est question notamment de la souf-
france liée à la perte d’un être cher.

Tarifs : ■  15€, 10€

Rens. : 02 51 44 37 72
florence@famillesrurales85.org

L’association Tutti Frutti organise, tous 
les ans, une soirée « Guinguette » aux 
Herbiers. Elle propose toute l’année 
des cours de danses de salon, paso, 
tcha tcha, tango, rock, salsa, valse ain-
si que de danses en ligne, madison, 
charleston, coupé-décalé…
Ce dîner dansant, le samedi 27 no-
vembre, à partir de 20h, à la salle des 
ormeaux, aux Herbiers, est ouvert à 
toute personne souhaitant danser et 
passer un bon moment.

Réservations : ■  02 51 92 92 92

Cantabile Opus 85 convie les Ven-
déens à un voyage en musique 
avec le compositeur allemand Franz 
Schubert. Vous pourrez assister à 
cette représentation le 6 novembre à 
20h30 à l’église de la Châtaigneraie, 
le 7 novembre à la cathédrale de Lu-
çon à 16h00 ou bien le 20 novembre 
à 20h30 à l’église de Marans ou bien 
encore le 21 novembre à l’église de 
Fontenay le Comte à 16h00.
La direction sera assurée par Fabrice 
Maurin et Nicolas Boisselier. Les solis-
tes Cécile Granger, François Baud et 
Jean Balerot donneront de la voix.

Renseignements : ■  02 51 52 62 37

La troupe de théâtre locale va présen-
ter sept séances jusqu’au 10 novem-
bre prochain. Une comédie hilarante 
et endiablée en 3 actes de Christian 
Rossignol, « t’emballe pas ».
Une partie des bénéfices sera ver-
sée à LEAF, leucémie espoir atlan-
tique familles.

Réservation : ■  09 64 45 55 21
famrural.stmauricelegd@orange.fr

LES 5 ET 6 NOVEMBRE

SAMEDI 27 NOVEMBRE

LES 6,7,20, 21 NOVEMBRE

LES 5,6 ET 10 NOVEMBRE



Émaillée de mares, d’étang et de 
haies bocagères, la Vendée est un 
lieu de vie idéal pour les quatre 
espèces de tritons qui vivent sur 
son territoire. Dans le nord du 
département, la cohabitation de deux 
espèces différentes donne naissance 
à un hybride très local. Ces animaux 
répandus sur tout le territoire vendéen 
restent pourtant peu connus.

Grand triton réparti sur tout le continent 
européen, la Vendée est située au niveau 

de sa limite sud. Il peut atteindre 18 cm.
Pendant la période nuptiale, un voile ap-

paraît sur le dos et la queue du 
mâle.

Cette espèce non homogène 
est en pleine mutation. Sui-

vant les lieux où ils vivent 
les tritons présentent 
des caractéristiques 
différentes qui pourront 
devenir des caractéris-
tiques d’espèces à part 
entière.
Le triton crêté est adulte à 
l’âge de 5 ans.

Il peut vivre jusqu’à l’âge 
de 25 ans en captivité.

Il fait partie de la famille des 
grands tritons. La Vendée corres-
pond à la limite nord de son ère 
de répartition qui est concentrée 
autour de la Vendée, des Pays-
de-la-Loire, et du Poitou-Cha-
rente.
Les mâles peuvent atteindre 12 
ou 13 cm et les femelles 15 cm.
Pendant la période nuptiale, 
un voile apparaît sur le dos et 
la queue du mâle. Le reste du 
temps, il est reconnaissable grâ-
ce à une ligne orangée le long 
de sa colonne vertébrale.
Très présent dans le bocage 
vendéen il aime les eaux froides 

et profondes.
Il est adulte à l’âge de 5 ans.
Il peut vivre jusqu’à 25 ans 
en captivité.

Ni crêté, ni marbré, le triton Blasius 
est une hôte privilégiée du Marais 
Breton vendéen et du Haut bocage. 
Zone géographique stratégique, cet-
te zone du département a la particu-
larité de correspondre à la limite sud 
des tritons crêtés et la limite nord des 
tritons marbrés. De cette cohabita-
tion est née l’espèce hybride le triton 
Blasius. Doux mélange des deux 
espèces, il est la synthèse de leurs 
différentes caractéristiques. Seules 
les femelles peuvent se reproduire. 
Espèce rare et peu connue, certains 
scientifiques se penchent sur son 
étude. À l’écomusée du Daviaud, un 
suivi de l’espèce a été mis en place. 
Plus à l’Est, à l’étang de Beausoleil, 
espace naturel sensible du départe-
ment situé à la Bruffière, les premiers 
travaux de restauration du milieu 
humide ont permis de répertorier un 
grand nombre de couples de Bla-
sius.

L’environnement vendéen, un 
lieu de vie idéal

Mais sa présence ne doit pas 
faire oublier les trois autres espè-
ces de tritons de Vendée, le triton 
marbré, le triton crêté et le triton 
palmé. Riche en mares, étangs et 
haies bocagères, la Vendée offre 
à ces espèces d’amphibiens (ani-
maux qui vivent à la fois dans l’eau 
et hors de l’eau) un lieu de vie idéal. 
C’est pourquoi il est possible d’en 
rencontrer dans tout le départe-
ment à condition d’être à proximité 
de mares ou d’étangs dans lequel 
se trouve peu ou pas de poissons. 
En effet, à l’état larvaire, les tritons 
sont des proies faciles et appré-
ciées des poissons. Or, c’est dans 
une eau claire et peu polluée que 
les différentes espèces de tritons 
peuvent se reproduire. La femelle 
pond les œufs sur une feuille qu’elle 

referme puis retourne à terre une 
fois la saison des amours terminée. 
L’œuf de son côté éclôt puis devient 
une larve sur laquelle apparaissent 
quatre pattes et une queue. Il reste 
dans le milieu aquatique quelques 
semaines ou quelques mois suivant 
la richesse de son alimentation. Ses 
branchies (système respiratoire des 
poissons), sorte de filaments situés 
des deux côtés de son cou se dé-
sagrègent peu à peu tandis que 
ses poumons se développent et lui 
permettent de quitter son nid aqua-
tique.

Les haies bocagères, précieux 
refuges

Émaillée de plan d’eau mais aussi 
riche en haies bocagères, la Vendée 
offre aux tritons un excellent envi-
ronnement pour ses phases de vie 
terrestre. En effet, c’est sous la litière 
des haies qu’il trouve son alimenta-
tion. Et c’est encore sous cette litière 
qu’il se protège l’hiver des grands 
froids et l’été des grandes chaleurs.

Un animal de mauvais augure

Depuis plusieurs années, l’asso-
ciation des naturalistes de Vendée 
et notamment Christian Gouyot, son 

président, étudie ces animaux pas-
sionnants mais si peu connus du 
grand public. Confondus avec les lé-
zards, les crapauds voire à des mini 
dinosaures, ils subissent les effets 
d’une mauvaise réputation. « Je me 
souviens que ma grand-mère disait 
qu’ils étaient de mauvais augure. 
Qu’il ne fallait pas les approcher ni 
les toucher sous peine d’être ma-
lade. Les gens s’en méfiaient ou en 
avaient peur. Tout ça parce qu’ils 
sont recouverts d’un produit qui au 
contact des muqueuses, lèvres et 
paupières, peut provoquer une aller-
gie chez l’homme. Or ils sont totale-
ment inoffensifs. Ce sont même des 
espèces à protéger ».

Triton crêté (Tritarus cristatus) Triton marbré (Triturus marmoratus)

TRITONS CRÊTÉS, MARBRÉS, PALMÉS ET BLASIUS

La Vendée, un lieu de vie idéal
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Le plus rare des tritons ven-
déens ce triton est un hybride du 
triton marbré et du triton crêté. 
La Vendée l’une des quelques 
zones géographique où il peut 
être observé.
Il mesure entre 13 et 18 cm.
Sa morphologie est la synthèse 
de ses deux espèces parentales. 
La crête du mâle est plus courte 
et plus rigide que celle du crêté 
mais plus grande que celle du 
marbré. Elle est très dentelée.

Triton de Blasius (Triturus x blasii)
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Triton palmé (Lissotriton helveticus)

Le plus petit des trois espèces de 
tritons qui se trouvent en Vendée.
La femelle, plus grande que le 
mâle, peut atteindre 9,5 cm.
Pendant la période nuptiale, les 
pattes arrière du mâle prennent la 
forme de palme. En dehors de la 
période nuptiale il est reconnais-
sable par la présence, chez les 
mâles et les femelles, d’un fil 
qui prolonge la queue.
Il est adulte à l’âge de 2 ans.
Cette petite espèce peut vivre 
une dizaine d’années en cap-
tivité.
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éditions - Direction de la communication du Conseil Général - Dépôt légal à parution - ISSN : 1957-0112 - Cré-
dit Photos : Photothèque CGV, A.S.O., Jean-Marc Perochon, Christian Goyaud, Communauté de Communes 
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